REGISTRE DES MISSIONS DE LA  MAISON

DES LAZARISTES DE TOULOUSE

MISSIONS FAITES DANS LE DIOCÈZE DE TOULOUSE

DEPUIS NOTRE ÉTABLISSEMENT DANS CETTE VILLE,

QUI FUT DANS LE MOIS

DE JUILLET DE L'AN 1707

 (et dans d'autres diocèses)

Félix CONTASSOT cm

Missions donnÉes par les lazaristes 
de Toulouse

Quand nous avons rédigé la monographie de notre maison de Toulouse, nous ne connaissions pas le registre des missions, que nous venons de reproduire. D'où, ces quelques observations concernant la liste des missions prêchées. Il résulte  : 

1° qu'il y eut des périodes où la bande missionnaire de Toulouse fut parfois quasi inexistante, Cf. p. 21, 

2° que, au contraire, à certains moments, cette maison prêta son concours aux autres maisons de mission Lazaristes de la région ; 

3° que les fondations de mission à Toulouse ne furent pas très nombreuses, et l'une d'elle qui concerne les paroisses dépendant du Chapitre de St-Sernin explique pourquoi les Lazaristes de Toulouse missionnèrent fréquemment dans les diocèses de Pamiers, Lombez et autres, particulièrement à partir du milieu du XVIIIe siècle. 

Ceci dit, nous allons établir la liste des missions prêchées. 

Quand à la suite du nom d'une paroisse d'autres dates sont indiquées, il s'agit des années où la mission y a été redonnée. 

LISTE DES MISSIONS

Il reste entendu que si un diocèse n'est pas indiqué, il s'agit du diocèse de Toulouse. 

1707 
St-Sulpice de la Pointe 

    
Bessière 

1708 Buzet 

 
Monjoire 


Montastruc (1746, 1754, 1763, 1774) 


Pauliac 


Gragnact 


La Valette (1717) 


Azat, près St-Sulpice 

1709 Moncabrier 


Bourg St-Bernard (1714, 1737, 1747) 


Baquier près Bouloc 


Merville, près Grenade 


Daux (1718) 

l710 Aucamville (1745) 


St-Cezer 


Verdun (1745) 


Fourquevaux (1742) 


Fontenilles (1716, 1736, 1748, 1763, 1779) 


Seguede (1716, 1736, 1749, 1779) 


[84]


Noie 


Garac 


Lherm 


Fauga 

l 712 Dox, annexe de St-Germier de Muret 


Estantens 


Benerque 


Le Vernay 


La Gardelle (1744) 


La Barthe 

1713 Ste-Foy de Pujol (1742) 


Audar, près Ste-Foy 


Péchabon, près Castanet 

1714 Béziège (1763) 


Ville nouvelle (1747) 


Castanet 


Bourg St-Bernard 


Segoufielle 

1715 Ste-Livrade 


Castera 


Leviniac (1755) 


Cuq 
diocèse de Lavaur 

1716 La Bastide St-Sernin 


Castennau d'Estrefonds 


Bouloc 


Se gue de 


Bon Repos 


Fontenilles 

1717 Caumont 
diocèse de Lectoure 


Lon 
diocèse de Dax 


Rion 
       -            - 


La Valette 


Lavernose (1744) 

l 718 Daux (17 50) 


S-Paul de Montegut 


Foix 
diocèse de Pamiers 


Mongaillard 
      -              - 


Grenade 
diocèse d'Aire 


Aire 
       -         - 

1719 La Bastide d'Armagnac 
Diocèse d'Aire 


Geaune 
      -           - 


Villeneuve de Marsan 
      -           -            [85]
1719 Villaudrc (1746) 


Fraisin (1736) 


Cazaux (1776) 
diocèse de Lombez 

1720 Fonsorbes (1736) 


Seisses 

1722 Launaguet (1737, 17 59) 


Montoussin 
diocèse de Rieux 

l 728 Blagnac (1754) 


Lauzerville (1753, 1774) 


Préserville (1741) 


Gaure (1744, 1764) 

1732 Robilhon 
diocèse d'Agen 

1734 Auzat (1767, 1782) 
diocèse de Pamiers 


Suc (1768, 1781) 
        -            - 


Vicdessos 
        -            - 

1735 Gratentour, annexe de Castelginiès 

1736 Seguede 


Bon Repos 


Fontenilles 


Froisin 


Fonsorbes 

1737 Bourg St-Bernard 


Launaguet 


Foncalde 
diocèse de St-Papoul 

1738 Le Pin (1762, 1768) 


Castelmauron 


Mercus (1755,1767, 1781) 
diocèse de Pamiers 


Tarascon 
       -               - 


Miglos (1755) 
       -               - 


Prades 
       -               - 


Dieupentale (1753, 1768) 
diocèse de Montauban 

1739 Morthon 
diocèse de Rodez 


Anglars 
        -          - 


Moyrazès 
        -         - 


Felzins 
diocèse de Cahors 


Castelginest (1760) 

l 740 Rouffi ac 


Cordes 
diocèse de Montauban 

1741 Auzielle 


Préserville 


[86]
1742 Ste-Foy d'Aigrefeuille ou du Pujol (1713) 


Fourquevaux 


La Salvetat 


Pechbusque 

1743 Muret 


Beaumont de Lerat 

1744 La Gardelle 


Lavernose 


Gaure (1764) 


Roques 


Le Burgaud 

1745 Aucamville 


Bouillac 


Verdun 


St-Geniès 


Pompignan 


Grisolles 

1746 St-Rustice 


Villandri 


Fronton 


Martres (1777) 
diocèse de Rieux 


Montastruc 

1747 Gragnague 


Bourg St-Bernard 


Verfeil 


Villenouvelle 


Saverdun 
diocèse de Rieux 

1748 Calmont (1760, 177 5) 
diocèse de Mirepoix 


Balègue 


Villefranche de Lauragais 


Nailloux 


Toulouse, Hôpital de la Grave 


Leguevin 


Fontenilles 

1749 Bon Repos 


Seguede 


Ste-Fot de Peyrolières 


St-Lis 


Montblanc (1776) 
diocèse de Lombez 


Aussonne 


Monvesin 
diocèse de Lombez 

1750 Daux 


Gimont (1769) 
diocèse de Lombez 


Sirac (1762, 1775) 
         -            - 

[87]
1752 Larroque d'Olmes 
diocèse de Mirepoix 

1753 Lauzerville 


Dieupentale 
diocèse de Montauban 

1754 Blaigniac 


Montastruc 

1755 Montgiscar (1763, 1777) 


Levignac 


Miglos (1774) 
diocèse de Pamiers 


Mercus (1767,1781) 

    - 
        - 


Siguter (1768, 1782) 
      - 
        - 


Arignac (1773) 
      -               - 

1759 Mauvoisin (1780) 
diocèse de Lombez 


Launaguet 

1760 Castelginest 


Calmont 
diocèse de Mirepoix 


La Bastide de Beauvoir 

1762 Le Pin Balma 


Sirac 
diocèse de Lombez 

1763 Fontenilles 


Bon Repos 


Montastruc 


Basiège 


Montgiscar 


Labruyère 

1764 Grépiac 


Gaure 


Castanet 

l 767 Mercus et Bonpas 
diocèse de Pamiers 


Auzat 

     -             - 

1768 Orus et Ittié 
       -             - 


Suc et Centenat 
       -             - 


Sem (1782) 
       -             - 


Siguier 
       -             - 


Rabat 
       -             - 


Le Pin 


Dieupentale 
diocèse de Montauban 

1769 Gimont (1780) 
diocèse de Lombez 


Mourvilles 

1770 Solomiac 
        -              - 


St-Solan 
        -              - 


Cologne 
        -              - 

[88]
1773 Saleix 
diocèse de Pamiers 


Arignac 

   -               - 

1774 Illier 

   -               - 


Miglos 

   -               - 


Montastruc 


Lauzerville 

1775 Calmont 
diocèse Mirepox 

1776 Sirac 
diocèse Lombez 


Montblanc 
       -          - 


Casaux 
       -          - 


St-Martin 

1777 Montgiscar 


Martres 
diocèse Rieux 

1779 Cessairols 
diocèse Albi 


Fontenilles 


Bon Repos 


Seguede 

1780 Mauvoisin 
diocèse de Lombez 


Gimont 
    -               - 

1781 Mercus 
diocèse Pamiers 


Suc 
    -            - 


Goulié 

1782 Auzat 
diocèse Pamiers 


Sem 
     -            - 


Siguer 
     -            - 

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0- 

CONFRÉRIES DE CHARITÉ 

l707 St-Sulpice de la Pointe 

 
Bessière 

1708 Buzet 


Monjoire 


Montastruc 


Pauliac 


Gragnac 

1709 Bourg St-Bernard - Merville 

1710 Aucamville 

 
Verdun 

 
Fontenilles 

1709 Daux 

[1]

1 7 0 7

Mission de St-Sulpice

La premiere mission qui a esté faitte par les pretres de la Cong.on de la mission dans le dioceze de Toulouse apres leur établissement dans cette ville, a esté a St-Sulpice de la Pointe, Laquelle a commencé le 30e d'octobre et a fini le premier dimanche des advents. Les ouvriers qui ont travaillé dans cette mission ont esté messieurs Thiebaut, Debas et Demaison. Les fruits particuliers de cette mission ont été : 1) Etablissement d'une confrérie de la charité, à laquelle outre quelque argent et quelque linge que nous luy avons laissé, nous avons procuré une rente de cent soissantte et une livres par année par un acte fait par Mr le curé et les marguiliers et signé par Mgr l'archeveque de Toulouse, par lequel acte ces messieurs qui distribuaient cet argent auparavant a tels pauvres (qu'ils) voulaient, se départent de cette distribution pour estre emploié par les dames de la charité seulement a faire des bouillons aux pauvres malades, s'estant seulement réservé d'avoir chacun une clef du coffre ou est cet argent qui est dans la sacristie, et la Supérieure la troisiesme, pour donner chaque mois à la ditte Sup.re ce qui conviendra pour la subsistence des malades. 2) L'on a fait rendre conte a tous les marguilliers, et pour éviter la dissipation des deniers de Léglise à l'advenir, nous avons fait faire des tiroirs dont Mr le curé a une clef aussi bien que Mrs les marguilliers. 3) L'on a fait des conferences pendant une semaine a treize ou quatorze ecclésiastiques. 4) L'on a fait pareillement des conferences aux relligieuses de St-Bernard aussi pendant une semaine lesquelles ont eu beaucoup de succez, les religieuses qui estoient fort dissipées s'estant touttes embrassée fondant en larmes. 5) l'on a accommodé beaucoup de petites affaires. 6) Il n'y a presque personne dans la paroisse qui ne se soit approché des Sacremens. Il y a bien eu six ou sept cents communiants. 

(On lit en marge : établissement d'une confrérie de la charité. Il y a cent soissante et une livres de rente affecté aux pauvres malades fondée).

1 7 0 7

Mission de Bessière

La mission de Bessière a commencé le second dimanche des advents et a esté conclue le premier jour de l'an. Bessière est une aimable paroisse dont les habitants sont fort porté à la piété. Les fruicts particuliers de cette mission ont esté : 1° L'etablissement de la confrérie de la charité, 2° l'établissement d'une regentte pour linstruction des filles avec une imposition de cent francs pour son entretient. 3° La construction des tiroirs pour les marguiliers, dont M. le curé aura une clef aussi bien qu'eux. 4° la reddition des contes de ceux qui avoient touché les deniers de la communauté en qualité de consul. 5° La fonte d'une cloche dont les missionnaires ont avancé l'argent. 6° une petitte retraitte pour les femmes. Tout le monde a assisté avec beaucoup d'assiduité aux instructions mais surtout les bourgois qui ont marqué un zèle singulier sur tout pour faire chacun leur confession générale. Les ouvriers qui ont esté occupé [2] dans cette mission ont esté Messieurs Thiebaut, Debat et Demaison. Il y a bien eu six cents communiants dans cette paroisse. 

(On lit en marge : Etablissement d'une confrérie de la charité) 

1 7 0 8

Mission de Buzet

La mission de Buzet a commencé le jour des Roys et a finit le 29e du mesme mois de janvier. Cette mission a esté faitte à la sollicitation de M. le doyen de Castelnaudary, prieur du dit Buzet qui est un St homme lequel veut fonder une mission a perpétuité pour cette ville et qui a même donné cinquante livres pour la deppense de celle cy. Les ouvriers de cette mission ont esté Mrs Thiebaut, Debat et Demuison. Les fruicts particuliers que Dieu a voulu accorder à cette paroisse ont esté : 1° une grande assiduité à tous les exercices. 2° une sainte émulation à tout ce peuple pour faire des confessions générales. 3° l'extinction d'un grand scandale qui subsistoit depuis plus de cinq ans dans cette ville sans qu'on y eut pu apporter de remède. 4° L'établissement de la confrérie de la charité. 5° La reddition des contes de touts les marguilliers avec exactitude devant Mr Prat maire du lieu et devant nous, avec la construction des tiroirs à deux clefs pour empecher la dissipation des deniers de léglise a ladvenir. 6° La réparation de léglise qui estoit fort découverte à cause du domage qui avoit fait le tonnerre, et la réparation en particulier de la chapelle de Nostre dame de Piété, qui est celle de la charité, y ayant fait faire un tableau neuf, achepté une tapisserie, des chandeliers, des vases en forme dargent avec des bouquets etc. 7° L'établissement d'un régent pour lequel l'on a imposé cent francs. 8° L'extinction de beaucoup de petits procez. 9° La réconciliation publique qui s'est fait dans l'église à la fin du sermon de l'amour des ennemis, de plusieurs personnes divisées. 10° Il s'est fait plusieurs guérisons qui paraissent miraculeuses par les prières ou les vœux que plusieurs malades ont esté faire au pied de la croix de la mission. Il y a bien eu huict cents communiants dans cette mission. 

(On lit en marge : Établissement d'une confrérie de la charité. 

Le prieur donne chaque année quarantte livres pour les pauvres malades). 

1 7 0 8

Mission de Monjoire

La mission de Monjoire a commencé le 5e de février, Laquelle a duré trois semaines. Les ouvriers qui y ont travaillé sont Messieurs Thiebaut, Debat et Demaison. Nostre Seigneur a répandu beaucoup de bénédictions sur cette paroisse ; les plus particulières sont : 1° un grand concour de peuple de touts costés matin et soir à nos instructions nonobstant le mauvais temps qu'il a fait souvent, lesquels ont tous faits des confessions generalles. 2° L'extinction de plusieurs procez et sur tout d'un qui duroit depuis quatre ans entre la communauté et Mr le curé pour des cierges. 3° La réconciliation de plusieurs personnes divisées qui s'est fait publiquement dans l'église, sur tout de plusieurs gentilshommes tant de Pauliac que de Monjoire. 4° L'établissement de la confrérie de la charité. 5° La réparation de l'église [3] dans des choses importantes, comme sont la construction d'un retable qu'on ayoit projetté mais pour lequel depuis quatre ans l'on ne pouvoit convenir. La fonte de la grosse cloche sans qu'il ait rien couté à la réparation, et plusieurs petites choses pour l'ornement de la chapelle de Nostre Dame. 6° D'avoir fait imposer cinquante livres sur la communauté pour faire enseigner la jeunesse par le vicaire, attendu qu'il ne se trouve presque personne qui scache lire ny servir la messe dans cette paroisse quoique les gens soient porté à la dévotion et assez accommodés. 7° D'avoir fait rendre conte aux marguilliers et marguillières et d'avoir établit et fait faire des tiroirs à deux ferrures pour mieux conserver les deniers de l'église. Il y a eu plus de mille communiants. 

(On lit en marge : Établissement d'une confrérie de la charité. Le chapitre donne annuellement dix écus pour les pauvres. 

La mission de Monjoire seroit à faire dans le temps de pluye estant un païs de sable). 

1 7 0 8

Mission de Montastruc

La mission de Montastruc a commencé le quatrième dimanche de Careme et a esté conclue le dimanche de la Quasimodo. Mr Raby a donné aux missionnaires la station pour les dominicales de ce lieu pour lesquelles il y a quarante cinq livres. Nous avons fait prêcher un digne curé pour nous dans le commencement estant encore occupé à Monjoire. 

Nous ayons établis la confrérie de la charité pendant nostre mission à laquelle nous avons laissé près d'une centaine de livres nonobstant le mauvais temps et nous avons obligé un paysan superstitieux vers qui l'on accourroit de quatre ou cinq lieues à la ronde pour la guérison de plusieurs maux aussi bien que pour le consulter sur l'estat des morts qu'on croient revenir, nous l'avons obligé, dis-je, à demander pardon publiquement à Dieu et aux peuples dans un jour d'une grande assemblée après vêpres et leur confesser qui les avoit trompé par ses roueries et impostures. Il y a bien eu cinq ou six cents communiant dans cette mission. 

(On lit en marge : Etablissement d'une confrérie de la charité. Mgr l'areheyesque donne ordinairement quatre ou cinq écus annuellement pour les pauvres, et Mr le prieur de Buzet une trentaine de livres comme par prenant à Gémil, qui est l'annexe). 

1 7 0 8

Mission de Pauliac

La mission de Pauliac a commencé le dimanche de devant l'Ascension troisième du mois de may et a duré jusqu'à la Trinité et a finy le dimanche de la Trinité troisième du mois de juin. Les ouvriers qui ont travaillé en cette mission sont Mrs Thiebaut, Debas et Maison ; il y a environ cinq cents communians dans cette paroisse. Les fruicts de cette mission ont esté l'établissement d'une charité pour les pauvres malades, auquel vingt cinq livres que donne annuellement Mrs de Montauban, et la ferme de l'herbe du cimetière ordinairement de huict livres chaque année ont esté annexé par Mr Raby grand vicaire. L'on a fait réparer l'église, faire une nouvelle balustrade [4] et mis la vieille à l'autel de Nostre Dame, fait faire un tabernacle, sonner la grosse cloche, fait imposer pour le lambry de la nef. Les peuples sont venus avec une grande ardeur à tous nos exercices et ont presque tous faits des confessions générales. Nous avons de plus établis des tiroirs comme dans les autres paroisses des missions de cette année, avec un livre dedans où les redditions de conte de chaque année seront écrites et Mr le curé et les marguilliers auront une clef chacune desdits tiroirs aussi bien que la marguillière de Nostre Dame. 

(On lit en marge : Etablissement d'une confrérie de la charité. Mrs de Montauban donnent chaque année pour les pauvres vingt cinq francs et Mr Raby a donné auxdits pauvres l'herbe du cimetière qui s'afferme chaque année en raison de huict livres. 

Pauliac est un païs de boue où il est difficile de faire la mission que l'été.) 

1 7 0 8

Mission de Gragnac

La mission de Gragnac a commencé le dimanche devant la St-Martin, elle a duré trois semaines. Les ouvriers qui y ont travaillé ont esté Mrs Thebaut, Debats et Demaison ; la paroisse est composée d'environ quatre cents communiants. Les peuples estoient bien instruits ayant un digne curé ; ils n'ont pas laissé d'assister avec assiduité à nos exercices ; il s'y est accommodé quelque procez et nous avons établi la confrérie de la charité pour les pauvres malades et remis les revenus d'un petit hopital à la même confrérie ; ces pauvres gens ont témoigné bien du zèle, et nous n'avons connu personne qui ne se soit approché des Sacrements. 

(En marge : Etablissement de la confrérie de la charité). 

Mission de La Valette

La mission de la Valette a commencé le second dimanche des advents et n'a fini qu'avec les fettes de Noël ; elle s'est faite dans l'église de Nostre Dame qui est une annexe à cause que l'église de la paroisse est en mauvais état. Cette mission a esté demandée par feu madame de Fiaubet. La paroisse est composée d'environ six cents communiants ; touts ces bonnes gens ont esté très zélés à assister à nos instructions, et ont fait chacun leur confession générale avec beaucoup d'application. Nous avons esteint plusieurs petits procez qui les divisaient et fait réparer l'église de Nostre Dame, racommoder les autels, réparer l'église, et achepter des ornements ; nous avons aussi engagé madame de Fiaubet avant sa mort de donner deux mille livres pour racommoder l'église de La Valette. Les ouvriers qui ont travaillé à cette mission ont esté Mrs Thiebaut, Debats et Demaison. La communion générale de cette paroisse a esté très dévotte et fervente et les peuples très fervents. [5] 
Mission d'Azat, près de St-Sulpice

La mission d'Azat commença le jour des roys et ne finit que le 2e de février. Cette paroisse est jolie et fort ramassée ; elle est composée d'environ quatre cents personnes qui ont assez bien fait nonobstant la grande gelée qui arriva dans ce temps là, qui fit interrompre les exercices sans quoy elle aurait bien eu d'autres succèz. Il y eut bien trois cents communiants. Mrs Thiebaut, Debats et Demaison ont esté les ouvriers qui y ont travaillé. 

(On lit en marge : Azat est un pays de boue où l'on ne doit aller que dans le beau temps. Il y eut dans cette paroisse des affaires assez considérables terminées et un procès qui duroit depuis long temps entre les deux frères de ce lieu) . 

1 7 0 9

Mission de Moncabrier, près du bourg St-Bernard

La mission de Moncabrier commença le huitième de février et n'a duré que seize ou dix huict jours, mais a esté des plus ferventes. Cette paroisse est composée de six ou sept cents personnes ; l'on ne peut pas marquer plus d'assiduité qu'ils ont fait pour assister à tous nos exercices, oubliant en quelque manière leurs travaux pour cela, il n'y a presque personne qui ne se soit confessé et qui n'ait fait sa confession générale, ceux qui ne l'ont pas faite à Moncabrier l'estant venu faire au bourg. Le plus grand besoin de cette paroisse estoit l'instruction, le curé ne résidant pas, pour y remédier nous l'avons porté à permuter avec un prébendier de St-Etienne ; nous avons fait réparer l'église et la paver, et depuis fait faire un pavage. L'on a aussi esteint quelques procez. Les ouvriers qui y ont esté employés sont Mrs Thiebaut, Debat et Demaisons. 

Mission au bourg St-Bernard

La mission du bourg St-Bernard commença le troisième dimanche de carême troisième de mars, laquelle a duré jusqu'à la Quasimodo ; cette paroisse est fort grande et belle ; le concours du peuple a esté grand pour les prédications et les confessions. L'on y a accommodé quelques procez et éteint plusieurs inimitiés ; nous y avons établi la confrérie de la charité tant pour le bourg que pour Roque qui est une annexe de quatre cents communiants, et y avons unis les revenus de l'hopital par une délibération authentique de la communauté laquelle a esté authentifiée par Monseigneur lArchevêque, lequel revenu sera à ladvenir uniquement employé à procurer des bouillons et des remèdes aux pauvres malades par les dames de la confrérie de la charité. Nous avons de plus fait la recherche des papiers dudit hopital et fait poursuivre les débiteurs et fait faire des potages pendant quatre mois, quatre fois la semaine pour la nourriture des pauvres qui estoient à l'extrémité à cause de la cherté des grains que l'hiver avoit gelé ; nous avons aussy fait paver à neuf l'église de Roque, fait imposer six cents francs pour le changement de l'annexe de St-Martin de la Rivière dans un endroit dont les paroissiens sont communs ; nous avons de plus fait éteindre l'abus d'une dissipation et débauche qui se faisoit le lendemain de la Pentecôte dans un prez avec des danses publiques, et cela par un acte capitulaire de communauté. Il y a bien eu sept ou huict cents communiants. [6] Les ouvriers qui ont travaillé dans cette mission ont été Mrs Thiebaut, Debats et Demaisons. 

(En marge : Etablissement de la confrérie de la charité). 

Mission du Baquier près de Bouloc

La mission du Baquier a commencé le 28 d'avril quatrième dimanche d'après Pâques et a continué jusqu'à la Pentecôte inclusivement ; cette paroisse est d'environ cinq cents paroissiens ; l'on y a éteint quelque procez ; les peuples estoient très affectionnés à nos exercices et portés à bien faire, mais les oppositions du curé ont esté un grand obstacle aux grands biens qu'ils auroient fait, et aux réparations de l'église qu'ils avoient projetté avec nous. Les ouvriers qui y ont esté occupé ont esté Mrs Thiebaut, Debats et Demaisons. 

Mission de Merville près de Grenade

La mission de Merville a commencé le dixième de novembre veille de la St-Martin et a duré quatre semaines. Les ouvriers qui y ont travaillé sont Messieurs Thiebaut, Paillou et Antonin. Cette paroisse est d'environ douze cents communiants ; les peuples ont assisté avec assiduité à nos exercices, nous n'y avons trouvé aucun besoin considérable, nous avons seulement éteint quelques petits procez, et établis la confrérie de la charité en faveur des pauvres malades et procuré la paix dans la communauté des Prémontrés qui estoient fort divisés. 

(En marge : Etablissement de la confrérie de la charité). 

Mission de Daux

La mission de Daux commença le 8e de décembre (jusqu'au) premier de janvier. Les Messieurs qui ont travaillé à cette mission sont Mrs Thiebaut, Pailloux et Antonin. La paroisse est composée d'environ sept cents personnes qui ont assisté avec zèle aux exercices et ont fait la plus part de bonnes confessions générales ; cette mission fut un peu troublée par le meurtre cruelle d'une demoiselle. Il y avoit beaucoup d'inimitié qui par la grace divine ont été éteintes Nous y avons établi la confrérie de la charité en faveur des pauvres malades. 
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Mission d'Aucauville

La mission d'Aucanville commença le 6 de janvier jour des Roys, laquelle a duré quatre grosses semaines ; cette paroisse est d'environ neuf cents communiants. Les ouvriers qui y ont esté occupés sont Mrs Thiebaut, Pailloux et Antonin ; ces peuples ont fort bien fait, presque tous ont fait leur confession générale ; l'on y a éteint touts les procez qui s'y sont rencontrés ; il y avoit toujours beaucoup de monde à nos instructions ; nous y avons procuré beaucoup d'aumônes aux pauvres, sçavoir environ cinq cents livres de Mr l'abbé de Verneuille qui avoit eu quelque temps cette cure et deux cents livres des bénédictins du Mats. Nous y avons de plus établi une confrérie de la charité pour les pauvres malades. [7]
Mission de St-Cezert

La petttie mission de St-Cezer commença le 1er de février, à laquelle nous n'avons donné qu'environ une quinzaine de jours, la paroisse n'estant que de cent soissante communiants ; les ouvriers qui y ont esté occupé sont Mrs Antonin, Pailloux et Thiébaut ; ees peuples ont esté fort affectionnés et assidus à nos exercices, je ne crois pas qu'il y ait une seule personne qui n'ait fait sa confession générale ; il s'y est fait quelques accommodements. 

Mission de Verdun

La mission de Verdun commença le 9 de mars qui estoit le premier dimanche de careme après y avoir preché le jour des Cendres, laquelle a duré jusqu'à Quasimodo inclusivement. Cette ville est composée de plus de deux milles cinq cents paroissiens qui sont la plus part gens d'esprit et bien élevés, mais peu accommodés. Les ouvriers Mrs Thiebaut, Antonin et Pailloux avec Mr La Beissière de Montauban, Mr l'archipretre de Grenade est venu à deux trois reprises passer quelques jours avec nous. L'on a tousjours assisté avec beaucoup d'assiduité à nos instructions. Nous y avons fait quatre retraittes, l'une de trois ou quatre compagnies de soldats ; l'autre des filles, la troisième des femmes et la quatrième des hommes qui ont fort bien fait mais sur tout eelle des hommes. Nous y avons établi la confrérie de la charité pour le secours des pauvres malades tant de la ville que de l'hopital, laquelle est composée de quarante demoiselles, à qui nous avons engagé les consuls de faire fournir le pain et la viande des revenus dudit hopital, et avons engagé les memes consuls et la communauté de ne plus donner des billets pour prendre de l'argent, afin de l'emploier uniquement aux malades et à la réparation ou augmentation dudit hopital. Il s'est accommodé plusieurs affaires, et nous y avons fait deux communions, l'une le dimanche de la Passion, et l'autre le St jour de Paque. Les femmes et filles qui estoient fort vaines sont devenues fort modestes, et ont témoigné vouloir se maintenir dans cette modestie ; les Pères Bénédictins du Mats nous ont fait la grace de nous loger, sans quoy nous aurions esté en peine de trouver un logement. 

(En marge : Etablissement d'une confrérie de la charité). 

Mission de Fourquevaux 

La mission de Fourquevaux commença le 18 de may quatrieme dimanche d'apres Paques et n'a fini que le 10 de juin dernière feste de la Pentecôte. Cette paroisse est d'environ quatre cents communiants ; ils ont marqué beaucoup d'affection et d'assiduité aux exercices de la mission ; nous y avons fait établir un scindic pour la recherche des biens laissés pour marier de pauvres filles. Cette mission se doit faire de cinq ans en cinq ans pendant quinze ans par fondation du feu curé ; Mr le curé d'aujourd'huy son neveu est chargé de cela et a le choix des missionnaires ; cette mission ne se peut faire que dans l'été, y ayant des boues étranges. Les ouvriers qui ont travaillé sont Mrs Thiebaut, Pailloux et Antonin. 

Mission de Fontenilles

La mission de Fontenilles commença le premier dimanche des advents le 29 novembre mille sept cens onze et ne finit [8] que la dernière feste de Noël. Cette paroisse est d'environ cinq cens communians ; ils ont marqué beaucoup d'affection et d'assiduité aux exercices de la mission. Les ouvriers qui y ont esté occupés sont Mrs Pailloux et Antonin. Nous y avons fait plusieurs accommodements et étably la confrérie de la charité en faveur des pauvres malades de la paroisse. Nous y donnames la retraite aux hommes qui réussit parfaitement bien. Cette mission se doit faire de cinq en cinq ans à perpétuité par fondation de feu Mr Raby et pendant l'hiver à cause qu'il y a beaucoup de sable dans le pays. 

Mission de Seguede 

La mission de Seguede a commancé le dimanche après la Nouel et dura trois semaines. Cette paroisse qui est une des annexes de Fontenilles est d'environ deux cens communians. Les ouvriers qui ont travaillé sont Mrs Pailloux et Antonin. Le peuple a esté fort assidu aux exercices de la mission, je ne crois pas qu'il y ait une seule personne qui n'aist fait la confession generalle. Nous y donnames la retraite aux filles de la paroisse et à plusieurs autres des paroisses voisines qui vinrent en foule. Cette mission est de fondation par feu Mr Raby et se doit faire de cinq en cinq ans. 

Mission de Bon Repos 

La mission de Bon Repos commença immédiatement après celle de Seguede et fut de quinze jours. Cette paroisse est une des annexes de Fontenilles composée d'environ deux cens communians. Ils ont marqué une grande affection et assiduité aux exercices de la mission. Il n'y eut personne qui ne s'approchat du tribunal de la pénitence. Les ouvriers qui y ont travaillé sont Mrs Pailloux et Antonin. Cette mission est de fondation et se doit faire de cinq en cinq ans. 

Mission de Noïe

La mission de Noïe commença le premier dimanche du careme, laquelle a duré trois semaines. Cette paroisse est d'environ trois cens communians. Les ouvriers qui ont esté occupez ont esté Mrs Pailloux et Antonin. Le peuple a fort bien fait, presque tous ont fait leur confession generalle. La fin de cette mission fut un peu troublée par l'insolence du consul de cette paroisse habitant de Bellegarde, qui fut prendre un garçon pendant la communion generalle comme il se retiroit de la ste table ; le curé qui est un digne ecclésiastique le poursuivit si vivement qu'il le fit décréter par le parlement et excommunier par le grand vicaire le siège vacant et l'obligea à faire une entière réparation du scandale et du trouble qu'il avoit causé. 

Mission de Garac

La mission de Garac commença le dimanche de la Passion et finit le jour de Quasimodo. Cette paroisse est composée d'environ trois cens communians. Ils ont marqué beaucoup d'affection et d'assiduité aux exercices de la mission ; je crois qu'ils ont tous fait leur confession generale avec beaucoup de sentiment de componction. [9] Nous y avons esteint quelques procez qu'il y avoit. Les ouvriers qui on esté occupés sont Mrs Antonin et Pailloux. Cette mission ne se peut faire commodément que dans l'esté à cause des boues étranges qu'il y a dans l'endroit. 

Mission de Lherm

La mission de Lherm, qui est un archiprestré commença la veille de St-André et dura un mois. Cette paroisse est d'environ cinq cens communiants. Les ouvriers qui y ont travaillé sont Mrs Antonin et Demaison. Mr Capperon y vint passer sept à huict jours sur la fin, le peuple a toujours assisté avec beaucoup d'assiduité à nos instructions et presque tous fait confession generalle ; il y avoit beaucoup d'inimitiés et de procez qui par la grace de Dieu ont esté éteints. Nous avons fait rendre conte aux marguilliers et pour éviter la dissipation des deniers de l'église à ladvenir nous avons fait faire des tiroirs, dont Mr l'archiprestre a une clef et les marguilliers l'autre. Nous avons procuré la réparation de l'église qui estoit en fort mauvais estat. Cette mission se peut faire en hiver y ayant beaucoup de sable dans ce canton. 

Mission du Fauga

La mission du Fauga commença le dimanche d'après la Nouel et dura trois semaines. Cette paroisse est composée d'environ trois cens communians ; ils ont donné toutes les marques d'affection et d'assiduité pour les exercices de la mission qu'on peut attendre d'un bon peuple ; ils firent presque tous leur devoir et des confessions generalles avec ceux du hameau qui est au delà de la Garonne ; nous y accommodames quelques différens et establismes la confrérie du Tres St-Sacrement. Les ouvriers qui y ont esté occupés sont Mrs Antonin et Demaison ; le curé qui est un St homme y donna toutes les marques d'une solide piété. 

Mission d'Ox

La mission d'Ox qui est une annexe de St-Germier de Muret est composée d'environ deux cent cinquante communians, où il a un vicaire résidant qui la dessert ; elle dura trois semaines. Le peuple fut fort assidu à nos exercices et firent presque tous des confessions generales. Les ouvriers qui y ont travaillé sont Mrs Antonin et Demaison ; la conclusion de cette mission fut fort belle. Mrs les  deux curez de Muret y vinrent en procession avec les consuls et la confrérie des des pénitens de cette ville et un grand nombre de peuple. Mrs le curé du Fauga y vint aussi avec ses paroissiens en procession et le vicaire de Ste-Suzanne avec ses paroissiens qui avoient presque tous gagné la mission. Nous y avons accommodé quelque petit procez qui y estoient. Cette mission commença le 27 février 1er dimanche de careme. 

Mission d'Estantens 

La mission d'Estantens de St-Pierre et de St-Amand commença le 13e mars 1712 et finit le 29e du meme mois, ces trois paroisses en tout sont composées d'environ deux cens cinquante communians, et elles sont tellement mélées ensemble et si contigues outre leur petitesse qu'il n'étoit possible de les separer, [10] les exercices se firent dans l'église d'Estantens qui est mitoyenne. Il y eut toujours une grande ferveur ; on y fit plusieurs accommodements ; presque tous ont fait des confessions generales. Les ouvriers étoient Mrs Couty, Anthonin et Demaison. 

Mission de Benerque 

La mission de Benerque commença le 24 d'avril 1712 et finit le 8e maye Cette paroisse est distante de Toulouse de trois lieues ; elle est composée d'environ trois cens communians ; il y a station de caresme ; la ferveur y fut tres grande ; il y eut grand concours des peuples des autres paroisses les festes et dimanches ; presque tous firent leurs devoirs. Mr Lesticule qui en est curé et tres honeste homme nous y rendit tous les services possibles. La procession fut tres belle. Les ouvriers etoient Mrs Couty, Anthonin et Demaison ; on prechoit à trois heures du matin ; après le sermon du pardon des ennemis, les peuples s'étoient reconciliez d'eux mêmes les uns les autres. 
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Mission du Vernay
La mission du Vernay annexe de Benerque commença le 9e may 1712 jour de la cloture de celle de Benerque ; elle finit le 22e du même moy. Il y a environ trois cens communians, la ferveur y fut tres grande, presque tous firent des confessions generales, ceux de Benerque et des autres paroisses vinrent en foules les dimanches et festes. Le peuple est tres pauyre  ; on y termina plusieurs différens. Monsieur de Mailhola de Bertier conseigneur de ce lieu et d'une vertu tres distinguée nous y fut du bon secours pour les terminer ; le peuple y étoit tres touché. Les ouvriers étoient Mrs Couty, Anthonin et Demaison. 

Mission de la Gardelle 

La mission de la Gardelle commança le 10 decembre 1712 et finit le 21 du même mois ; il y a environ 330 communians. Nous y prechions à 4 heures du matin et le soir au soleil couché pour avoir du monde, ils furent fort assidus aux prédications. On y termina quelques procez et fit quelques reconciliations ; on y fit plus de 30 séparations d'enfants qui couchoient avec les filles ; le peuple y est fort indévot, et mauvaise foy et mutin. La plus part firent pourtant leur devoir. Les ouvriers furent Mrs Gulhes, Demaison et Boisserie. 

Mission de la Barthe

La mission de la Barthe commança le jour de Noel et finit le 15 janvier de l'année 1713. Il y a environ 360 communians ; ils furent tres assidus aux prédications ; ils parurent fort fervents et firent tous a peu prez leur devoir. Ils ne sont point plaideurs, il ne s'y trouva pas un seul procez ; le peuple y est fort docile ; nous nous en retirames fort contens. Les ouvriers furent Mrs Gulhes, Demaisons et Boisserie. [11]
Mission de Ste-Foy du Pujol

La mission de Ste-Foy du Pujol commença le premier dimanche de 9bre 1713 et finit le 3e dimanche du même mois ; il y a environ eent communians, il n'y avoit presque personne à nos exercices soit ou parce que nous n'étions pas encore connus dans ce pays-là, ou parce qu'ils estoient extremement occupez a semer ; la conclusion feut assez belle et firent assez bien leur devoir. La bonne saison pour cest endroit est la Pentecoste. Les ouvriers estoient Mrs Gulhes et Demaison. 

Mission d'Audar pres de Ste-Foy

Elle commença le jour de St André et finit le jour de St Thomas en 1713. Il y a environ cent communians. La ferveur y fut grande, presque tous firent confession generalle ; les paroisses voisines y venoient en foule ; le beau temps nous favorisa, sans cela nous aurions eu presque personne parce que dans la pluie c'est un pays impraticable. Cette mission fera toujours foule à la Pentecoste à cause des voisinages. Les ouvriers estoient Mrs Guilhes et Demaisons. 

Mission de Pechabon pres de Castanet

La mission de Pechabon commança la veille de Noel et finit le lendemain de l'Epiphanie 2e dimanche de janvier en 1714 ; il y a environ cent communians ; la ferveur fut tres grande ; tout le monde y fit son devoir. Les ouvriers estoient Mrs Guilhes, Demaison, Descoubez et Mr Beausse qui vint sur la fin, et ils y furent tous tres occupez. Cette mission se peut faire en tout tems. 

Mission de BAZIEGE

La mission de Basiège commença le 21 janvier 1714 et finit le 11 février suivant ; il y a cinq cens communians ; ils estoient fort assidus à nos exercices ; ils firent presque tous des confessions generales. Cette mission peut se faire en toute saison ; le soir on prechoit en françois. Les ouvriers estoient Mrs Guilhes, Demaison et Beausse. 

Mission de Ville-Nouvelle annexe de Baziège

La mission de Ville Nouvelle commença le 18e février 1714 et finit le 11 mars suivant ; il y a 400 communians ; elle fut tres fervente, on prechoit en françois soir et matin. On fit plusieurs reconciliations et on y accommoda plusieurs procez ; presque tous firent des confessions generalles. On peut faire cette mission en toute saison. Les ouvriers estoient Mrs Guilhes, Dernaison et Beausse. 

(On lit en marge : On fit faire un beau rétable a ceste église) 

Mission de Castanet

La mission de Castanet commança le 29 d'avril de 1714 et finit le 22 de moy suivant. Cette paroisse est composée de 350 communians ; le peuple y fut fort assidu aux instructions, bien touché et y fit son devoir. Comme ce lieu est sur une grande route [12] et que le peuple y est fort pauvre et orgueilleux, il y a du vice. Il est expédient d'y aller de tems en tems. La Pentecoste est la veritable saison. Les ouvriers furent Mrs Capperon, Guilhes et Beausse. 

Mission du Bourg St-Bernard

La mission du Bourg St-Bernard commança le 17 9bre 1714 et finit le 13 Xbre, il ne s'y passa rien de particulier ; le peuple estoit assez assidu à nos exercices et fit son devoir. Les ouvriers estoient Mrs Guilhes, Debats et Beausse. 

Mission de Segoufielle

La mission de Segoufielle pres de Lile en Jourdain commença le jour de Noël 1714 et finit le 13 janvier. Cette paroisse est composée d'environ 330 communians ; ils furent fort assidus à nos exercices et s'approchèrent des sacremens avec édification. Les ouvriers estoient Mrs Guilhes et Debats. 

(En marge : Mr Moyravi (?) en est seigneur). 

Mission de Ste-Livrade

La mission de Ste-Livrade commança le 20 janvier 1715 et finit le 10 février. Cette parroisse est composée environ de 400 communians ; la ferveur y fut tres grande, presque tous firent des confessions generales ; on y termina plusieurs procez ; le peuple y est fort docile. Les ouvriers estoient Mrs Guilhes, Debats et Beausse. 

(En marge  : Mr de la Porte en est seigneur) 
Mission du Castera

La mission du Castera commança le 17 de février 1715 ; il y a dans cette parroisse 430 communians ; il y avoit des grands besoins ; la ferveur y fut aussi tres grande ; tout le monde y fit des confessions generales ; il s'y fit des reconciliations, des restitutions et s'y termina plusieurs procez ; elle finit le 10 de mars. Les ouvriers qui y travaillerent furent Mrs Guilhes et Debats. 

(En marge  : Mr de Castera en est seigneur). 

Mission de Leviniac

La mission de Leviniac commança le premier dimanche de Carême et finit le 4e dimanche. Il y a pres de 600 communians tant à la matrice qu'à l'annexe ; le concours et la ferveur y a esté fort grande ; nous y avons esté accablé de travail ; il s'y est fait des restitutions, des reconciliations et on y a terminé beaucoup de procez fort considérables qui auroient eu des grandes suites. Le tems le plus propre pour cest endroit est le careme ou la Pentecoste ; la station du careme y vaut 100 livres. Les ouvriers qui y ont travaillé sont Mrs Guilhes, Debats et Beausse. 

Mission de Cuq

La mission de Cuq dioceze de Lavaur faite par l'ordre et aux depends de Mr de Mazuyer procureur general a commancé le dimanche des Rameaux 1715 et finit le dimanche In Albis. Quoyque la parroisse [13] ne soit que de 150 communians dans un pays désert parmi les huguenaux, nous avons esté bien suivis ; les besoins des catholiques y estoient grands, ils ont tous faits des confessions generalles. La conclusion fut tres belle tres nombreuse et tres édifiante. Les ouvriers ont été Mrs Guilhes, Debats et Beausse ; il s'y est fait des restitutions et reconciliations considérables ; les huguenauts ont ecouté la parole mais il n'y en a eu que deux ou trois qui se soient approchez des Sacremens. 

(En marge  : Mr le procureur general en est seigneur) 
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Mission de La Bastide-St-Sernin

La mission de La Bastide-St-Sernin auprez de Gargas commança le dimanche de la Septuagesime et finit le 1er dimanche de carême ; il n'y a pas plus de cent communians ; le peuple y feut fort assidu aux exercices et fort fervens ; on y fut fort occupé tant par les estrangers que par ceux du lieu à entendre des confessions generalles ; tout le mode y fit son devoir ; c'est un pays de boue. Les ouvriers qui y ont travaillé sont Mrs Guilhes, Boué et Boisserie. 

Mission de Castelnau d'Estrétefonds

La mission de (Castelneau de Tretefons) commança le second dimanche de eareme. Il y a dans cette parroisse mille communians ; il y avoit des desordres effroyables de toutes les manières au grand scandale de toutes les parroisses voisines. Nous y avons remédié par la grace de Dieu et quoyque ces peuples soient assez indocilles et mal disciplinez, ils ont pourtant esté assidus à nos exercices et ont fait leur devoir ; ils ont fait presque tous des confessions generalles, quantité de réconciliations, restitutions, et enfin nous en sommes sortis fort satisfaits, nous n'avons fini que le mardi de Pasques. Cette mission se peut faire en tout tems. Les ouvriers sont Mrs Guilhes, Boué, Boisserie. 

(En marge  : Mr le marquis de Castelneau en est le seigneur ; il entre aux Estats). 

Mission de Bouloc

La mission de Bouloc commença le dimanche des Rogations et finit à la Trinité. Cette parroisse est composée d'environ 500 communians ; il y avoit des grands besoins ; la jeunesse sur tout y estoit fort en désordre ; ils ont esté fort assidus à nos exercices ; ils ont paru fort touchez et ont presque tous fait des confessions generalles. Nous en sommes sortis fort satisfaits. Les ouvriers sont Mrs Guilhes, Boiseerie et Brezaguet. 

Mission de Seguede

La mission de Seguede, annexe de Fontenilles, commença le 14e de novembre 1716 et finit le 4 Xbre de la meme année. Cette parroisse est composée d'environ 200 communians. Nous faisions le catechisme immédiatement aprez la predication du matin, nous y avions beaucoup de monde sans cela nous n'y aurions eu personne parce que la plus part estant des bergers ils n'auroient peu y assister l'aprez midi, [14] ils estoient fort assidus à nos exercices, ils pareurent fort fervens, dociles à la parole, ils se ressentoient encore de la mission que nos messieurs y avoient faite il y avoit cinq ans, ils refirent presque tous leurs confessions depuis ce tems là, il n'y avoit pas de procez, ny de désordres crians. Mr de Seguede qui en est le Seigneur n’y souffre pas le désordre, c'est la perle des Seigneurs. Les ouvriers ont esté Mrs Guilhes et Boisserie. 

Mission de Bon-Repos

La mission de Bon-Repos annexe de Fontenilles commença le 5e Xbre 1716 et finit le 20 du même mois et an. Il y a environ 130 communians. Nous y faisions le catéchisme à la même heure qu'à Seguede pour la même raison et non obstant la rigueur du tems qui estoit fort froid et fort incommode à cause de la grande quantité de neige qui estoit tombée le peuple feut fort assidu à nos exercices, fort docile, fort fervent et un chacun y fit son devoir, les besoins ny parurent pas grands. Les ouvriers furent Mrs Guilhes et Boisserie. 

(En marge : Mr de Bon Repos en est le Seigneur). 

Mission de Fontenilles

La mission de Fontenilles commença le jour de St Thomas apostre en 1716 et finit le 10 de janvier 1717. Icy on fit tous les exercices à l'ordinaire et quoyque la saison fut tres incommode, le peuple fut fort assidu matin et soir ; nous y fumes tres occupez par ceux du lieu et par les estrangers ; presque tous firent ou refirent leur confession generalle, les uns par nécessité, les autres par dévotion aut ad majorem cautelam. On y termina des affaires d'une grande conséquence, on y fit plusieurs réconciliations. Le peuple y est assez docile ; il y a 500 communians ; il y a trop de travail pour deux ouvriers, il n'y avoit pourtant que Mrs Guilhes et Boisserie. 
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Mission de Caumont, dioceze de Lectoure

La mission de Caumon commença le dimanche de la Septuagesime 1717 et finit le 1er dimanche de careme. Cette parroisse est composée d'environ 800 communians ; le peuple y fut fort assidu aux exercices fort fervent et ils firent tous des confessions generales. On y fit beaucoup d'aecommodemens et des réconciliations. Nous fumes accablés de travail non seulement par les paroissiens, mais par les peuples voisins qui venoient en foule de toutes pars et il auroit fallu y demeurer encore huit jours pour accomplir l'ouvrage. Mr le curé en fit la dépense, il est vray que de dix en dix ans il y a un fond de 20 écus qui doit être employé a cella et qu'on nous donna pour les fraix du voyage. Les ouvriers furent Mrs Capperon, Guilhes et Boisserie. [15]
Mission de Lon, dioceze de Dax

La meme année 1717 nos messieurs de Notre Dame de Bugloze nous prierent d'aller conjointement avec nos messieurs de La Roze leur faire deux missions qui ont esté fondées pour eux dans le dioceze de Dax, dont la premiere feut la mission de LON qui avoisine l'ocean, à 7 lieues de Bayonne. Elle commença le jour de St Mathias et dura environ trois semmaines ; il y eut un concours de monde extraordinaire. Les peuples venoient comme en procession de trois ou quatre lieues aux environs ; nous étions quatre ouvriers scavoir Mrs Jouvenon, Guilhes, Rome et Boisserie et par dessus Mr le curé de Lon appella tous les pretres de trois lieues à la ronde pour nous ayder a confesser. Nous estions quelque fois dix à douze confesseurs et encore nous avions peine à y suffire ; les besoins y estoient grands, l'ignorance, l'yvrognerie et l'impureté y estoient dans leur comble. Cette mission ne fut que commencée ; au lieu de trois semmaines il y en falloit six pour travailler solidement et avec fruit ; les missions étranglées ne font jamais honneur eux ouvriers et moins encore à ceux qui les commendent. 
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Mission de Rion

La 2e fut la mission de Rion dioceze de Dax dura egalement trois semaines ; nous la commençames immédiatement après celle de Lon et nous la conclumes au dimanche In Albis. La parroisse estoit petite, le concours ny feut pas si grand mais il y en avoit toujours plus que six ouvriers comme nous étions avec Mrs le curé et le vicaire nous n'en pouvions faire ; comme dans ce pays là on y débite rarement la parole de Dieu, les pauvres gens en estoient affamés ; ils y couroient comme au feu ; ils y estoient dociles et s'y laissoient toucher, dans l'une et dans l'autre tous firent des confessions generalles. Les ouvriers furent comme dessus Mrs Jouvenon, Guilhes, Rome et Boisserie. 

Mission de La Valette

Madame de Fiaubet fonda en 1709 la mission de La Valette dioceze de Toulouse et celle de Caumon dioceze de Lombez et donna par testament ou Mr de Montgaillard son héritier a donné six mille livres une fois payées pour faire la mission de cinq en cinq ans dans ces deux parroisses aux reverands Pères de l'Oratoire et nous a substituez à leur place en cas de refus ou en cas qu'ils ne fissent pas les dittes missions dans le tems marqué. Cette année 1717 les révérends pères n'ayant pas encore commencé de remplir leur fondation et n'ayant pas d'ailleurs d'ouvriers propres pour la faire ils nous ont prié de faire celle de La Valette et nous ont défrayés. Nous l'avons commencée le dernier dimanche d'octobre 1717 et a esté conclue le 3e dimanche de 9bre ; nous avons faits nos exercices dans léglise de Notre Dame de Lon annexe de La Valette à cause que la matrice menassoit ruine. Cette parroisse est composée d'environ six cens communians ; ils ont esté tous fort fervens, fort assidus à nos instructions ; ils ont tous faits des confessions generalles ; nous avons remédié a bien des désordres et rappelé aux sacremens des pécheurs qui en estoient éloignez [16] depuis long tems au grand scandale de tout le voisinage. C'est un pays de boue. Les ouvriers furent Mrs Guilhes, Boué et Boisserie. 

Mission de Lavernose

La mission de Lavernose a commancé le 1er dimanche des advens et a esté conclue la derniere feste de Noel 1717. Cette parroisse est composée d'environ 600 communians ; il y a sept conseigneurs, ils estoient presque tous brouillez les uns avec les autres et chacun ayant son parti ils auroient ainsi brouillé toute la parroisse. Tous ces peuples grands et petits seigneurs et vassaux ont esté d'une assiduité extraordinaire à nos exercices et fort dociles a la parolle ; ils ont tous faits des confessions generalles, terminez tous leurs procez ou du moins les ont compromis et sont tous reconciliez et réunis entre eux. Les ouvriers furent Mrs Guilhes, Boué et Boisserie. 
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Mission de Daux

La mission de Daux commança le 1er jour de l'année 1718 et fut conclue le 23 du susdit mois ; la parroisse est composée d'environ six cens communians qui furent tres assidus à nos exercices et firent tous leur devoir de parroissien. Il y avoit huit ans que nos messieurs y avaient fait la mission, establi la confrérie du St-Sacrement et celle de la charité, toutes les deux estoient tombées et presque esteintes à cause de quelque petite conteste qui estoit intervenue entre les parroissiens et Mr le curé. Nous avons rétabli de nouveau toutes les deux confréries, remédié aux inconveniens qui y estaient auparavant et raccommodé Mr le curé avec ses parroissiens ; enfin tout le monde y a paru tres fervent, tres disposé à vouloir conserver le fruit de la mission et nous sommes sortis tous contens. Les ouvriers furent Mrs Guilhes, Boué et Boisserie. 

Mission de St-Paul de Montegut

La mission de St-Paul de Montegut commença le 30 janvier et fut conclue le 20 février 1718 ; cette parroisse est composée d'environ 600 communians ; il y a plusieurs personnes de qualité et non obstant le froid extraordinaire qu'il faisait pour lors ils estaient tous extraordinairement assidus à nos exercices et matin et soir et fort dociles ; ils ont tous faits des confessions generalles ; les ouvriers en sont sortis fort contens, qui ont esté Mrs Guilhes, Boué, Boisserie. 

Mission de Foix

La mission de FOIX ville capitale des estats de Foix dioceze de Pamiers commança le 2e dimanche de carême 1718 et fut conclue la dernière feste de Pasques. Cette ville est composée d'environ deux mille communians ; il y a une grande quantité de noblesse, de portes épées, des bateurs de pavé, grand nombre des filles, [17] des demoiselles pauvres et déseuvrées et sans éducation. Les besoins y estaient extraordinaires, beaucoup d'ignorance dans l'un et l'autre sexe, d'indévotion, d'impureté, de vanité et de mauvaise foy dans le commerce. Tous ces peuples et ceux des parroisses voisines venoient en foule à tous nos exercices pour y apprendre leur religion et y chercher l'esprit de pénitence et de conversion. Tous nos confessionnaux estoient assiegez depuis le matin jusqu'au soir ; ils ont tous faits des confessions generalles ; il s'y est fait un tres grand nombre de restitutions et meme tres considérables. Il y a dans cette ville trois églises, une des capucins, l'autre des pénitens bleus et l'église abbatiale et paroissielle en meme tems.Cette église est tres belle et tres vaste ; elle contiendrait six mille ames et souvent nous l'avons veu presque pleine pendant la mission. Les Mrs de Ste-Geneviève sont chanoines au nombre de douze. La station de Foix vaut cent écus pour lavant et le careme, sçavoir 100 livres pour l'advant et 200 livres pour le careme ; on ny preche que quatre fois la semmaine scavoir le dimanche, le lundy, le mercredy et le vendredy. Mr leveque de Pamiers de Vertamon nous donna la station pour y faire la mission pendant le careme. Ces Mrs les chanoines et les capussins ne vouloient pas la mission et malgré toutes leurs résistances et leurs oppositions nous y avons esté fort suivis et y avons fait beaucoup de bien. Mr leveque fut a la conclusion qui se fit par une fort belle et tres nombreuse procession du St Sacrement. Comme Mr leveque se trouva fatigué au retour de la procession, il se retira à l'abbaye pour se reposer, et aprez la benediction du St Sacrement quand il fut question de benir la croix qui estoit au bas de léglise, ces Mrs les chanoines qui sont fort jaloux de leur droit creurent qu'à l'absence de Mr leveque cestoit à eux a benir la croix preferablement à Mr Breal grand vicaire qui estoit present ; il y eut la quelque petite conteste entre ces Mrs et Mr Breal causée par ces chanoines dont le peuple feut tres mal édifié. Si jamais on refaisoit cette mission, il faudroit faire interdire les capucins et les chanoines, donner une retraite aux messieurs et une autre aux dames dans l'église des pénitens. Les ouvriers qui y ont travaillé furent Mrs Capperon, Chauvin, Guilhes, Benoist, Boué, Boisserie. 

Mission de Montgaillard, dioceze de Pamiers

La mission de Montgaillard commença le dimanche du Bon Pasteur 1718 et fut conclue le 5e dimanche aprez Pasques. Cette parroisse est composée d'environ 400 communians, qui furent tous tres assidus à tous nos exercices, fort dociles à la parole, ils avaient une entière confiance en nous ; ils firent tous des confessions generalles ; nous terminames tous les procez de cette parroisse, dont il y en avait quelques uns qui estaient assez de consequence ; nous y reconciliames tous ceux qui estaient desunis ; enfin nous remediames à tous les besoins de cette parroisse et nous en sortimes tres satisfaits et universellement regreté de tous. Mr Breal vicaire general se trouva à la conclusion qui feut tres belle et tres édifiante. Les ouvriers furent Mrs Guilhes, Benoit, Boué et Boisserie. [18]
Missions du dioceze d'Aire

L'an mille sept cens dix huit, Monsieur Bonnet notre tres honoré Père et Supérieur general voulant aquiter la fondation faite pour des missions au cas que la direction du séminaire d'Aire ne nous feut pas confiée, manda pour cela la bande de Toulouse de l'agrément de Monseigneur de Beauvau pour lors archeveque. Les sujets qui la composoient estoint Messieurs Guilhes, Boué et Boisserie auxquels on joignit Monsieur Pailloux de Saintes et le frère Luc. 

Mission de Grenade

La première mission qu'on fit dans le susdit dioceze d'Aire feut à Grenade de Marsan ; elle fut commençée le dernier dimanche aprez la Pentecôte et finit le jour de St Thomas. C'est une petite mais jolie ville ; on y feut fort assidu à nous entendre. Les pères capucins établis dans le lieu ne contribuèrent pas peu par leur exemple et leur travail au bon succes de la mission ; il pleut à Dieu y faire des reconciliations d'éclat et quelques restitutions ; il ny en eut pas un qui ne fit son devoir pour la confession. La confrérie de la charité y feut établie et prit un fort bon train. Mr le curé ne manqua pas un seul exercice en surplis et étole non plus que les pères capucins ; on se sépara les uns des autres contens. Mrs Guilhes Pailloux, Boué et Boisserie. 

Mission d'Aire

La mission d'Aire la ville episcopale faut la seconde. Mgr le vouleut ainsi absolument ; elle commença le jour de la Noel et feut conclue à la fin de janvier ; le concours feut fort extraordinaire, dix confesseurs ne pouvoint suffire vers la fin non plus que sept a Grenade quoyque nous eussions jamais eu un moment de repos. Dieu y fit un bien considérable. Plusieurs chanoines firent leur confession generalle ; Mr le grand vicaire et archidiacre feut le premier ; on feut reciproquement fort satisfaits. Mrs Guilhes, Pailloux, Boué et Boisserie. 

Mission de La Bastide d'Armagnac

La troisième mission fut celle de La Bastide d'Armagnac. C'est une ville assez considérable autrefois presque toute hérétique, les principaux s'en sentent encore. La mission y fut commençée le cinquieme dimanche après l'Epiphanie et fut conclue celluy de la Quinquagesime ; le carnaval sy passa fort saintement, l'on vit même les derniers jours les plus apparens du lieu, fréquenter les sacrements, tous les autres l'avoint fait, un seul connu excepté, qui vint à une autre mission ; tout le reste s'y passa avec édification. Les huguenots ne vinrent point nous ecouter crainte de se convertir ou plutot que Dieu ne les convertit. On y planta une croix le premier jour de careme après les prières de quarante heures, puis on se retira contens de part et d'autre. Mrs Guilhes, Pailloux, Boué et Boisserie. [19]
Mission de Geaune

La quatrieme mission fut celle de la ville de Geaune. Elle fut la plus celebre. Dix confesseurs auroint a peine suffi pendant toute la mission. Tous les cytoyens presque etoint divisés et contrepointés les uns contre les autres ; ils se réconcilièrent tous deux mêmes avant se presenter. Les nouveaux convertis firent des mieux. Il y a dans cest endroit des religieux Augustins. La procession du St Sacrement fut des plus nombreuses qu'on peut voir et des mieux rangées. La mission qui avoit été commençée le premier dimanche de careme fut finie le dimanche de la Passion. Mrs Guilhes, Pailloux, Boué et Boisserie. 

Mission de Villeneuve de Marsan

La cinquieme et derniere mission de ce païs fut à la ville de Villeneuve, lieu assez remarquable par le nombre des gens de condition qui y habitent. La mission commença le mercredi de la semaine de la Passion jour de marché et finit le mercredi apres Quasimodo. Nous étions sept ou huit confesseurs ; il ny eut point de curé qui ne nous reçut fort bien. Mr de Roux grand vicaire vint presque a toutes les missions quelques jours. Monseigneur nous gratiosa fort et témoigna être fort content. Il est vray de dire que le principal fruit de toutes ces missions fut les confessions generales que tous s'empressoint de faire comme d'eux mêmes ; on y a eu par tout, autant qu'il m'en semble, par la misericorde de Dieu, a qui soit toute gloire, toute la consolation qu'on peut ordinairement espérer. C'est un bon peuple mais qui a besoin d'instruction ; il est plutot trop religieux que moins ; il ny a guere que les naturels du païs qui puissent les instruire avec fruit n'entendant presque point le français. Mrs Guilhes, Boué et Boisserie. 

(Nota  : le nom de M. Pailloux est rayé avec cette mention : "il s'en fut à Buglose"). 
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Mission de Villaudric

La mission de Villaudric commença le 12 novembre 1719 ; ce lieu est voisin de Fronton ; il y a trois ou quatre cens communians entre lesqels il s'y en trouve d'assez distingués. Cette mission réussit assez bien ; il y parut beaucoup de piété surtout de la part des enfants de la première communion qui étoit au nombre de 45 ; on y accommoda une affaire importante ; tres peu qui ne fisse ce qu'on doit faire dans pareille occasion. Nous n'y fumes que trois semmaines. Boué, Boisserie et Brezeguet. 

Mission de Fraisin

La mission de Fraisin commença le dix octobre 1919, elle réussit assez bien ; c'est une petite paroisse, nous n'y fumes que trois semmaines, le reste se passa à l'ordinaire. Boué, Boisserie et Brezeguet. [20]
Mission de Cazaux

La mission de Cazaux commença le jour des Roys. Cette parroisse est du dioceze de Lombès. Nous fimes cette mission priés par les Pères de l'Oratoire fondés pour cela ; elle réussit bien, jamais on n'a vu telle ardeur et assiduité que de la part des Gascons. Plusieurs parroisses s'assemb1oint journellement. Mrs les curés se joignirent à nous Le reste s'y passa à l'ordinaire. Boué, Boisserie et et Brezeguet. 

Mission de Fonsorbes

La mission de Fonsorbes commença le dimanche gras 1720 ; il s'y fit selon les apparences beaucoup de bien, tout s'y passa d'ailleurs à l'ordinaire. Boué, Boisserie et Brezeguet. 
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Mission de Seisses

La mission de Seisses commença le quatrieme dimanche de carême et finit le lendemain de Quasimodo, jour de Notre Dame. Cette bergerie avoit été fort désolée. La mission y eut un bon succès, nous y reçumes toutes les honnetetés possibles de la part de Monsieur le curé et des parroissiens ; on y mit les affaires en bon train. Le reste à l'ordinaire il y a environ cinq cens communians. Boué, Boisserie et Brezeguet. 
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Mission de Launaguet

Launaguet distant de Toulouse d'une lieue, composé de plus de 300 communians. La mission y fut commencée le 13 7bre 1722 et finit le 29 du même mois. Dieu y versa des grandes graces sur le peuple qui se rendit fort assidu a tous les exercices de la mission et sur tout empressé a faire des confessions generales. Ce peuple est bon, docile. Il y eut quelque restitution et le Seigneur se reconcilia avec Mr le vicaire, pour des procez il ny en avait point. Le temps uniquement propre pour cette mission est ou le mois de 9bre ou aprez Pasques à cause des boues et des ecarts de la paroisse. Les ouvriers ont esté Mrs Mauranes, Plaignard et Demaisons, ces deux derniers etant venus de la maison de Narbonne pour nous aider. Mr Demaison fut directeur de cette mission. 

(En marge : Mission de Launaguet 1722 de la fondation des missions de Mr de Cambolas pour une mission par année dans une des paroisses dependant du chapitre de St-Sernin. 1ere en 1722.) 
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Mission de Montoussin

Comme nous nous sommes chargés de faire chaque année une mission dans les paroisses dependantes du chapitre de St-Sernin, on nous indiqua pour cette année 1723 Mgntoussin, dioceze de Rieux à 9 lieues de Toulouse. On va à Villeneuve, à Seisse, à Bérat,  en laissant le Lherm un peu à gauche, de là à Fosseret ayant passé contre l'abbaie de Fueil1ens et de Fosseret à Montoussin ; il faut y aller avant que les pluyes ayent gaté les chemins car Montoussin est impraticable quand il a plu. Nous estions logez au chateau ; il n'y a pas d'autre endroit logeable ; [21] c'est un tout petit village où il n'y a que huit ou dix maisons, le reste de la paroisse est repandu par la campagne ; il n'y a qu'environ deux cens communians ; cependant Montegut, Francon, Castelnau, Fosseret qui est une petite ville où il y a marché, tous les lieux voisins concourent. On peut dire que ces pauvres gens furent des plus assidus aux exercices. On y entendit environ trois cens cinquante confessions generales ; on y fit quelques accommodemens. Cette mission commenca le jour de la St Simon et fini le dimanche quatrieme de novembre (par) une procession nombreuse et l'on y bénit et planta une belle croix. Les ouvriers furent Mr Capperon, directeur, Mr Bastit de Montauban et Mr Talissat. 
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Mission de Blagnac

La mission de Blagnac commança le quatrième dimanche du carême de 1728 et fut conclue la derniere feste de Pasques. Cette parroisse est composée d'environ 700 communians, malgré Mr le curé qui ne vouloit pas la mission et qui en traversa tous les exercices, tous les peuples y furent tres assidus matin et soir ; ils pareurent fort touchés et firent pour la plus part des confessions generales. Nous en sortimes tres édifiés, et Mr le curé fut faché sur la fin de la mauvaise manoeuvre qu'il nous avoit faite dans le commencement, il en dit son mea culpa. Le tems le plus propre pour cette mission sont les advens ou la Pentecoste. Les ouvriers qui y ont travaillé furent Mrs Guilhes et Delostal. 

Mission de Lauzerville

La mission de Lauzerville annexe d'Auzielle, à deux lieues de Touloze commança le second dimanche apres Pasques et finit le 4e dimanche ne dura que quelques jours, l'annexe ou la matrice ne sont composées que de 150 communians, il y avoit de grands besoins, les peuples y ont été fort assidus, ils ont pareus fort touchés ; ils ont presque tous faits des confessions generalles. Les ouvriers furent Mrs Guilhes et Delostal. 

Mission de Préserville

La mission de Prezerville eloigné de deux lieues et demie de Touloze commança le premier de may 1728 et finit le 18 du meme mois par une belle procession du St Sacrement et bénédiction de croix. Cette paroisse est composée de 150 communians, tres bien réglée et tres sagement conduitte par Mr Dellac leur curé ; tout le monde y a fait son devoir et nous en sommes sortis tres édifiés des brebis et du pasteur. Les ouvriers les mêmes que dessus. 

Mission de Gaure

La mission de Gaure a deux lieues et demie de Touloze parroisse composée de 4 églises scavoir St-Julien de Gaure matrice, St-Leger annexe, Bellesuittes annexe et St-Jean de los payres, succursale, lesquelles ne font en tout que 400 communians. Tout ce peuple a esté tres assidu, ils ont pareu tres touchés ; ils ont fait pour la plus part des confessions generales ; il y avait des tres grands besoins mais ubi abundavit delictum abundavit et gratia.  [22] Nous en sommes sortis tres édifiés. Les ouvriers ont été les mesmes que dessus. Des trois dernières missions, il n'y a que la dernière qui mérite attention et pour la faire avec fruit il faudrait la faire entre les deux Notre Dames d'aoust et septembre à cause des boues extraordinaires et des grands travaux. 
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Mission de Robilhon

Mr de la Houlle Supérieur de La Rose fit la mission de Robilhon le carême de l'année 1732 à la décharge de cette maison. 

(En marge : Mission de Robilhon dioceze d'Agen pour St-Sernin). 
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Mission d'Auzat

La mission d'Auzat commenca le 11e avril dimanche de la Passion 1734 et fut terminée le jour de l'Invention de la Ste-Croix 3e de may qui ceste année se trouva le lundy après l'octave de Paques. Les ouvriers furent Mrs d'Anglars de la maison de Pamiers et Méric. 

(En marge : Auzat, mission de St-Sernin, dioceze de Pamiers). 

Mission de Suc

Celle de Suc commenca le 9 may et fut terminée le trente. Mrs Segur, Arbouy de Caors et Meric. 

(En marge  : Suc, mission de St-Sernin, dioceze de Pamiers) 

Mission de Vicdessos

Celle de Vicdessos commenca le 3 juin jour de l'Ascension et fut terminée le 21 dimanche dans l'octave de la Fête-Dieu. Les ouvriers furent les mêmes. 

(En marge : Vicdessos, mission de St-Sernin, dioceze de Pamiers). 

Ces trois paroisses du dioceze de Pamiers sont au milieu des montagnes et confrontent les unes aux autres. Le peuple y est bon, honnete et plus civilisé qu'on n'a lieu de l'espérer de personnes de montagnes ; fort assidu aux instructions et au confessionnal. Le tems le plus propre pour ces missions sont depuis la Tout Saints jusques à Paques. Si on fait une seconde fois ces missions il serait à propos de commencer par Vicdessos petite ville qui donne le nom à la vallée ; on passe par Pamiers, Foix et Tarason. 

Nous fimes ces trois missions pour la fondation de Mr Cambolas en faveur de St-Sernin. A notre retour le chapitre arreta par délibération que nous avions satisfait à toutes les missions que nous devions y comprise la presente année 1734 et que la premiere ne se devoit qu'en 1735 comme il paroit par la lettre de Mr Pumay chanoine cellerier du Chapitre qui nous offre un extrait de la dite délibération retenue par Mr Vincent secrétaire du chapitre. 

Mission de Gratentour

La mission de Gratentour annexe de Castelginest commença le 18 decembre 1735 et finit le 8 janvier 1736. Le peuple y a esté [23] fort assidu à tous nos exercices. Cette parroisse avoit un grand besoin de cette grace et plusieurs personnes des parroisses voisines en ont profité ; nous n'avons jamais si bien connu la nécessité et l'utilite des confessions generalles. Les ouvriers ont esté Mrs Turenne et Amouroux. 

1 7 3 6

Mission de Seguede

La mission de Seguede commença le 5 février 1736 et finit le 19 du mesme mois ; il y a environ 200 communians ; tout le monde fut assidu à tous nos exercices et nous aurions eu beaucoup d'étrangers sans les grandes pluyes, et il faudra choisir une autre fois un tems plus propre pour cette mission. Mr et Madame de Seguede sont d'une piété exemplaire et toute la famille nous édifia.Les ouvriers ont esté Mrs Turenne et Amouroux. 

Mission de Bon Repos

La mission de Bon Repos commença le 26 février 1736 et finit le 11 mars ; il y a plus de 230 communians ; elle réussit assez et il s'y seroit fait plus de bien sans le mauvais exemple du vicaire. Mr de Finiols en est seigneur et il n'est pas fort aymé dans cette paroisse. Les ouvriers ont esté les mesmes que dessus. 

Mission de Fontenilles

La mission de Fontenilles commença le 28 mars 1736 et finit le 8 avril. Il y a plus de 400 communians ; on y fit plusieurs accommodemens ; tous firent leur devoir et il y eut à la fin une belle procession ; une demoiselle de Fontenilles portoit la croix avec deux demoiselles de Seguede qui édifièrent tout le peuple par leur modestie ; le vicaire nommé Mr Rul faisait la doctrine eut un bon fruit. Le curé n'est pas fort aymé à cause de sa grande attache et n'a aucun zèle pour la propreté de ses églises surtout pour celles de Seguede et de Bon Repos. Les ouvriers ont esté Mrs Turenne et Amouroux. 

Mission de Froisin

La mission de Froisin commença le 18 novewbre 1736 et finit le 9 decembre. Tout le monde fut fort assidu à nos exercices ; il n'y eut que le Seigneur qui se retira à Toulouse pour ne profiter pas de la grace de la mission ; il estait séparé de sa femme depuis long tems et avoit une demoiselle dans son chateau dont on parloit fort. Madame de Cardailhan et Madame d'Alby personnes d'une grande piété donnèrent l'exemple à toute la paroisse et ne manquèrent aucun exercice ny soir ny matin. Il y a un bon curé qui instruit bien. Les 
ouvriers ont esté Mrs Marquès que nous avions pris pour faire la doctrine, Turenne et Amouroux. 

Mission de Fonsorbes

La mission de Fonsorbes commença le 26 decembre 1736 et finit le 6 janvier 1737. Tout le monde y a fait son devoir et cette mission auroit encore mieux réussi si le curé avoit esté estimé de ses paroissiens et s'il n'avoit affecté d'entendre en confession des certaines personnes du sexe qu'on appelloit ses adhérantes ; il ne souhaittoit pas fort la mission, [24] cependant il nous fit beaucoup d'honnetetés ; on murmure de ce qu'il tient toujours des jeunes servantes. Les ouvriers ont esté les mesmes que dessus. 

1 7 3 7

Mission du Bourg St-Bernard

La mission du Bourg St-Bernard commença le 27 janvier 1737 et finit le 27 février. Nous avions esté priés par Monseigneur l'archevêque de Toulouse d'aller faire cette mission a cause des grands besoins qu'il y avait dans cette paroisse. En effet nous y trouvames des grands désordres, mais il plût à Dieu de répandre de si grandes bénédictions sur nos petits travaux que presque tout ce peuple profita avec édification de nos instructions ; on y entendit beaucoup de confessions generalles ; on y fit plusieurs accommodemens, mais le curé et le vicaire furent ceux qui profitèrent moins de la mission ; il seroit à souhaiter pour le salut de ces pauvres gens qu'on les éloignat tous deux de ce pars. Nous avons représenté aux Supérieurs les grands scandales qu'ils donnent par leur mauvaise vie. Les ouvriers ont esté Mrs Marquès, Turenne et Amouroux. 

Mission de Launaguet

La mission de Launaguet commença le 10 mars 1737 et finit le 31. Il a plû à Dieu de verser des grandes bénédictions sur ce peuple, qui s'est rendu fort assidu à tous nos exercices. Ce peuple est bon et quoyque cette paroisse soit une annexe de St-Sernin par conséquent fort près de Toulouse, nous n'y avons pas trouvé des grands désordres ; le mauvais tems nous empêcha de faire la procession à la fin de la mission et de faire planter la croix et pour répondre aux grands désirs des habitans nous y retournames le lundy de la Pentecoste, presque tous s'approchèrent des sacremens, la procession se fit l'après dinée avec beaucoup d'édification, une demoiselle du Régne porta la croix des filles, on prêcha à la croix et ensuite on donna la bénédiction. Les ouvriers ont esté Mrs Marquès, Turenne et Amouroux. 

Mission de Foncalde dans le dioceze de St-Papoul

La mission de Foncalde commença le 7 avril 1737 et finit le 28 du mesme mois. Mr de Combolas fit faire cette mission qui réussit fort bien et quoyque nous fussions obligés d'en faire la dépense, cependant il avoit ordonné à Paul Benazet son homme d'affaires de nous fournir tout, ce qui fut exécuté et nous sortimes de cette paroisse tres édifiés et du pasteur et des brebis. Les ouvriers ont esté Mrs Marquès, Amouroux et Méric supérieur. 
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Mission du Pin

La mission du Pin commença le 16 février 1738 et finit le 9 mars le peuple fut fort assidu malgré les grandes pluies, tous firent leur devoir. Les ouvriers furent Mrs Brezeguet, Amouroux et Lagrèze. [25]
Mission de Castelmauron

La mission de Castelmauron commença le 16 mars et finit le 4 avril nous fumes tres contens de cette paroisse ; ils abandonnèrent tout pour profiter des sermons jusqu'à supprimer de leur repos, le nombre des communions fut grand, on finit par une belle procession. Les ouvriers furent les mêmes qu'à la précédente. 

Mission de Mercus

(En marge  : Mercus, mission de St-Sernin, dioceze de Pamiers) 

La mission de Mercus commença le 20 avril et finit le 5 mai. Mercus est à quatre lieues de Pamiers dépendant du chapitre de St-Sernin de Toulouze. Cette mission réussit bien. Le peuple est fort docile. Les ouvriers furent Mrs Brezeguet et Amouroux. 

Mission de Tarascon

Mr Brezeguet se trouvant tout seul fut à Tarascon où il prêchoit soir et matin pendant quinze jours et confessoit tous les soirs. Dieu bénit ses travaux par des grands biens qui se firent dans cette ville. 

Mission de Miglos

(En marge  : Miglos paroisse de St-Sernin dioceze de Pamiers) 

La mission de Miglos commença le 8 juin et finit le 29 du mesme mois ; tout le monde se rendoit aux exercices ; les confessionnaux étaient fort fréquentés. Les ouvriers étoient Mrs Brezeguet et Lagrèze. 

Mission de Prades

La mission de Prades à huit lieues de Pamiers commença le 6 juillet et finit le 4 d'août ; cette mission fut tres belle, le concours était tres grand ; il s'y fit de grandes reconciliations. Les ouvriers étoient les mêmes qu'à la mission précédente. 

Mission de Dieupentale

La mission de Dieupentale (dioceze de Montauban) commença le second dimanche des advents 1738, finit le lendemain des fêtes de Noel ; tout le peuple fit bien ; le curé qui fut toujours oppiniatre à l'Evêque de Montauban fut relégué à Tulle deux jours apres la mission. Les ouvriers furent Mrs Brezeguet, Amouroux et Vayssières. 
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Mission de Morthon

(En marge  : mission de Morthion dioceze de Rodez près Villefranche) 

La mission de Morthon est fondée pour nos Mrs de Villefranche ; elle commença le dimanche après les Roys 11e de janvier 1739, elle finit le 4 février, malgré le mauvais terns nous eumes toujours beaucoup de monde, ils firent leur devoir, tous parurent tres contens. Les ouvriers que dessus. [26] 
Mission d'Anglars

(En marge  : Mission danglars dioceze de Rodez) 

La mission d'Anglars a quatre lieues de Villefranche commença le 8 février 1739, finit le 4 mars. Jamais on avait vu tant de ferveur, nous fumes demandés par les curés du voisinage. Les mêmes ouvriers que dessus. 

Mission de Moyrazès

(En marge  : mission de Moyrazes diocese de Rodez) 

La mission de Moyrazes est fondée pour nos Mrs de Figeac par feu Mr Mazars Supérieur du séminaire de Figeac pour tous les six ans ; cette vaste paroisse fit merveilles ; on désire fort que nous y retournions. Les mêmes ouvriers que dessus. 

Mission de Felzins

(En marge  : mission de Felzins, diocese de Caors) 

La mission de Felzins a une lieue de Figeac est fondée pour nos Mrs de Figeac ; elle commença le 26 avril, finit le 20 may. Les travaux pressaient beaucoup, le peuple fut pourtant tres assidu, il falloit prêcher dehors les festes et dimanches. Les ouvriers furent Mrs Brezeguet. Amouroux et Vayssières. 

Mission de Castelginest

(En marge  : Mission de Castelginiez de St-Sernin) 

La mission de Castelginest commença le 10 decembre 1739, finit le quatrieme janvier 1740 ; elle réussit parfaitement bien, le peuple fut fort assidu malgré le mauvais tems, on arbora plusieurs grandes croix. Cette mission est de fondation pour le chapitre de St-Sernin ; elle est acquittée pour l'année 1740. Les ouvriers furent Messieurs Brezeguet, Amouroux et Laniès. 
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Mission de Rouffiac

La mission de Rouffiac commença le 1er février et finit le 20 de mars, elle fut tres fervente, tout le monde fit son devoir, nous la terminames par deux belles processions les derniers jours de carnaval. Les ouvriers étoient les mêmes que dessus. 

Mission de Cordes

(En marge : Cordes dans le dioceze de Montauban). 

La mission de Cordes dans le dioceze de Montauban que Mr Chaloupy curé de Cordes fit faire à ses dépens, commença le 3e avril et finit le 25 du même mois, fut tres belle, nos avions tout Bernat, lepeuple fut tres assidu. Nous nous retirames au regret de tout le monde. Les ouvriers étoient les mesmes que dessus. 
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Mission d'Auzielle

La mission d'Auzielle dans l'Auraguais a une lieue et quart de Toulouse a été commencée le 12 9bre 1741 et finit le 3e décembre. [27] Cette paroisse en avoit bien besoin ayant été négligée pendant les longues années que l'ancien curé y est resté. Tous se sont approchés du sacrement de pénitence et ont fait des confessions générales, aussi bien que le peuple de (l'Areserville) qui en est l'annexe, mais les gens de condittion et les bourgeois de cette annexe qui sont en assez grand nombre n'ont pas fait la moindre démarche pour gagner la mission, quoy qu'ils ayent été assidus et qu'ils ayent parus contens de nos discours. C'est le tems le plus propre pour y aller, aussi nous y eumes un monde infini de toutes les paroisses voisines non seulement pour nous entendre, mais encor pour y faire des confessions generales ; pour y assister à la bénédiction de la Croix que l'on y planta et à la procession du St Sacrement, le jour de la clôture. Cette paroisse avec son annexe est composée d'environ deux cens communians. Les ouvriers qui ont travaillé à cette mission furent Mrs Orcellet, Descamps et Guillot directeur. 

Mission de Préserville

(En marge : Préserville de St-Sernin). 

La mission de Préserville fut commencée le 10e décembre 1741 et finit le premier janvier 1742. Cette paroisse est à deux bonnes lieues de Toulouse ; elle est tres bien instruite par les soins du curé qui est zélé et qui n'oublie rien pour l'instruction de son troupeau et qui sait se conformer à leur portée. Cette mission fut tres fervente, tous se présentèrent excepté trois Mrs quoy qu'ils parussent touchés n'eurent pas la force de le faire ; le voisinage donna en affluence et firent la plus part des confessions generales aussi bien que tous ceux de la paroisse. Il étoit arrivé deux meurtres auparavant la mission le jour de la fête du patron à l'entrée de la nuit ; mais ny les assassins ny l'assasiné n'étaient pas de la paroisse, ce qui a été de plus tragique pour cette paroisse c'est après la mission on assassina le valet du curé, on croit que c'étoit ceux qui avaient assassiné les premiers parce que le pauvre garçon en accomgnant son maitre qui fut appelé pour administrer les sacrements à ces deux qui avaient été assassinés connut quelqu'un des assassins et déposa en justice quand il en fut requis contre eux ; il y a long tems  que cette paroisse est divisée avec une paroisse du voisinage. Cependant nous ne trouvames point des coupables durant le cours de cette mission ; nous avons été logés chez Mr (Dassetat) conseiller au parlement et conseigneur de Préserville, il nous fit l'honneur de nous écrire une lettre par laquelle il nous offrit tout ce qu'il avait dans son chateau et dans sa terre et nous marquait le désir qu'il auroit eu d'être sur les lieux pour profiter de nos instructions et animer ses vasseaux par son exemple. Le tems le plus propre pour faire cette mission seroit ou à la Tout Saint ou après les Pâques à cause que les maisons sont fort éloignées de l'église. Les ouvriers ont été les mêmes que dessus. 
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Mission de Ste-Foy d'Aigrefeuille ou du Pujol

La mission de Ste-Foy d'Aigrefeuille dans Lauraguais à une grande lieue et demi de Toulouse, commença le 6e janvier 1742 et fut finie le 28e du même mois. Nous fumes logés chez Mr le curé nommé Mr Baron qui vint luy même nous demander la mission a Préserville, et qui pendant tout le tems que nous demeurames dans sa paroisse et dans toutes les occasions qui se sont présentées du depuis nous a toujours comblés d'honneteté et de politesse quoy qu'il se fut répandu un bruit auparavant que d'aller chez luy que nous n'en sortirions pas [28] sans qu'il fit paroitre à notre égard quelques effets et quelques mouvemens de son naturel vif et hautin ; nous ne pumes jamais le réconcillier avec la maison la plus aparente de l'endroit où il y avoit un prêtre tres obstiné à ne vouloir pas se reconcillier. Nous sommes témoins que depuis la mission même Mr Baron curé dudit lieu nous étant venus voir à Fourquevaux pour y manger notre soupe, son ennemy sy étant trouvé ledit curé fit toutes les avances et l'autre ny correspondit pas ; il y a longues années que cette animosité dure, le curé a pourtant la confiance du peuple qui est bien instruit et qui a profité de la mission et assisté à tous nos exercices malgré l'éloignement et les pluyes continuelles ; il y règne quelques désordres causés par deux ou trois maisons bourgeoises. Cette mission serait plus utille au peuple si on la faisoit avant l'hiver ou d'abord après la Paque ; on y bénit une Croix mais on ne peut faire la procession du St Sacrement a cause du mauvais tems. Les ouvriers furent les mêmes que dessus. 

Mission de Fourquevaux

Monsieur d'Ollivier curé de Fourquevaux nous demanda la mission avec tant d'instance que nous ne pumes pas la luy refuser. Cette paroisse est dans Lauraguais à douze lieues de Toulouse. Nous la commençames le 11e février 1742 et la finimes le 11e de mars de la même année. Nous fumes logés chez un chirurgien de Toulouse qui nous céda avec plaisir sa maison. Cette mission fut un critique par raport aux affaires du tems dont en étoit infecté le chateau et un prêtre qui y demeuroit, et nous y eumes quelques peines causées par un vicaire nommé Verdi du diocèse de Comminges qui voulant chasser du chateau et du dioceze celuy dont j'ai parlé alla débiter à la Seigneuresse et à d'autres ses vasseaux que nous étions des gens dangereux afin que s'il fut venu à bout de son dessein on eut cru que cela ne venoit point de luy mais de nous qu'il peignait comme des hommes capables à renverser toute une paroisse. D'ailleurs cette mission a bien réussi, un grand nombre de ceux qui n'avoient point fait de pâques depuis 14 ou 15 ans sont venus à nous et nous ont fait des confessions generales avec de grands sentimens de componction et aucun ne seroit resté si nous avions continué la mission jusqu'à la Pâque. Comme tous les paroissiens le désiroient on y a béni une Croix, comme dans les autres paroisses et on y fit la procession du St Sacrement dans l'enclos du chateau. Cette paroisse est composée de 490 communians ; ils furent un peu paresseux à venir le matin au sermon à cause du grand froid qu'il fit. Les ouvriers ont été Mrs Descamps, Orcellet et Guillot, directeur. 

Mission de La Salvetat

De Fourquevaux nous fumes envoyés à la Salvetat de Carman par Monsieur de la Vaux vicaire general de Monseigneur l'archevêque, à la prière du Seigneur de cet endroit qui luy demanda la mission, soit pour l'instruction de cette paroisse qui en avait grand besoin, soit à cause de la négligence et de l'indifférence du pasteur plus addonné à la crapulle qu'à remplir ses devoirs, soit pour avoir occasion de le réconcilier avec ledit curé avec qui il étoit brouillé depuis quelque tems pour une affaire mal entendue de la part du curé. Dieu daigna bénir les intentions de ce bon Seigneur qui apres avoir fait inutilement plusieurs démarches pendant le tems de la mission força enfin par ses avances et ses politesses le curé à se réconcilier avec luy [29] peu de tems avant notre départ contre l'attente et l'espérance de tous ceux qui scavoit de quoy il s'agissoit ; il semblait que (ce) pieux Seigneur sentoit approcher sa fin qui arriva huit jours apres et qui voulut avoir un missionnaire pour luy aider à passer de cette vie à l'autre. Cette mission fut des plus fervente, tous voulurent faire des confessions generales et assistèrent avec assiduité à tous nos exercices sans que les vens ny les pluyes ny l'éloignement fussent capables de les arreter. Les paroisses voisines n'avoient pas moins d'ardeur ; ils venoient en si grand nombre que l'église quoy que grande était si remplie les dimanches et les festes qu'elle ne pouvait contenir tous ceux qui accourraient. Le quartier de Lauragais aurait besoin de tems en tems de ce secours. Les missions y réussissent fort bien, le peuple quoy qu'ignorant et grossier se porte volontiers au bien quand on a la charité de le leur faire connaitre. Nous y plantames une Croix à la cérémonie de laquelle assistèrent plusieurs calvinistes de Carman qui furent édifiés de la modestie avec laquelle tout se passa, mais qui ne se convertirent pas pour cela. Nous finimes la mission selon notre usage par la procession du St Sacrement. Le tems auquel nous fimes cette mission est tres propre pour le peuple. Nous la commençames le 11e de mars 1742. Mr Orcellet partit de Fourquevaux après avoir fait à la messe l'action de la Communion pour annoncer à vêpres la mission à La Salvetat, et nous la finimes le 2 d'avril de la même année. Nous étions logés au chateau. Cette paroisse avec ses deux annexes est composée d'environ 220 communians, à cinq heures de Toulouse. Les ouvriers ont été les mêmes que dessus. 

Mission de Pechbusgue

La mission de Pechbusque dans Lauragais, à une lieue de Toulouse, composée d'environ 150 communians y compris son annexe se commença le 22e avril 1742 et finit le l4e may de la même année. Nous trouvames cette paroisse bien instruite et bien réglée par les soins de son pasteur qui est éclairé et zélé à procurer le salut aux ames qui luy sont confiées. Tous se sont appochés du sacrement de pénitence avec des sentimens de componction et ont été assidus à tous les exercices de la mission. Le peuple auroit souhaité que la mission eut encore duré un mois ; il y eut un grand concours du peuple à la bénédiction de la Croix aussi bien qu'à la clôture de la mission à laquelle Monsieur le Curé de Vielle Toulouse conduisit processionnellement ses paroissiens qui édifièrent beaucoup par leur modestie et leur dévotion. Les ouvriers ont été Messieurs Descamps, Orcellet et Guillot, directeur. 
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Mission de Muret

La mission de Muret ville capitale de Cominges où il y a élection, commença le dix-septième novembre 1743 et finit le 22e décembre de la même année. Cette ville est composée d'environ quatorze cens communians ; il y a une grande quantité de bateurs de pavé, gens désoeuvrés, grand nombre de filles et demoiselles pauvres, désoeuvrées, sans éducation et la plus part vitieuses, aimant la vanité, la cajolerie et quelques choses de plus. La jeunesse est des plus gatée ; le peuple est républicain, sans dévotion, de mauvaise foy, aimant peu leur paroisse à cause de l'église des Cordeliers et des religieuses de St-Bernard, qui sont dans cette ville et qui sont plus fréquentées que la paroisse. [30] L'impureté la vanité, l'envie et la mauvaise foy sont les vices dominans. Cependant le peuple et celuy de la paroisse de St-Germier sont venus en foule à nos exercices et du matin et du soir pour apprendre leur religion ; tous nos confessionnaux ont été assiégés depuis le matin jusques au soir ; tous ceux qui se sont présentés à nous et aux curés de St-Jacques de St-Germier et de Beaumont et au père gardien des Cordeliers ont fait des confessions générales, mais plusieurs n'ont point profité de la grace de la mission sous le vain prétexte qu'on avoit interdit leurs confesseurs ordinaires, Monseigneur de La Roche Aymon archevêque de Toulouse ayant jugé nécessaire pour des raisons à luy connues de suspendre les pouvoirs aux pères Cordeliers excepté le gardien et de les ôter également aux vicaires et autres prêtres purgatoriens du lieu qui n'édifient pas autant qu'ils devroient par leur trop grande familiarité avec les personnes du sexe. Il seroit à désirer que si on revenoit une seconde fois faire la mission dans cette ville d'augmenter le nombre des ouvriers. Ceux qui se sont présentés ont parus touchés ; il s'est fait beaucoup de restitutions et de considérables ; bien des gens se sont réconciliés ensemble ; il n'y a eu que les Messieurs de l'élection et les Consuls qui n'ont point profité de la grace de la mission et qui se sont roidis contre la parole de Dieu, s'accusant de friponnerie les uns les autres. L'affaire est au Grand Conseil. L'envie est le fondement de ces désunions et cette affaire est tres mauvaise pour les uns et pour les autres. Le temporel d'un hopital est tres mal administré, quelques pélerins du lieu qui ont fait le voyage de St-Jacques en Galice en font la débauche le jour de la fête de ce St  ; les marguilliers ne rendent aucun compte. Nous n'avons pas pris connoissance de ces deux articles, Mgr s'étant réservé de régler tout à sa visite. La procession qui se fit à la clôture de la mission fut des plus magnifiques ; l'église quoique vaste ne put pas contenir tout le monde. Le curé de St-Germier y assista en étole ; celuy de St-Jacques nommé M. de la fond, enfant du lieu, sage, éclairé, zélé et aimé de tout le petit peuple y porta le St Sacrement. Le lendemain de la clôture, la plus grande partie de ceux qui n'avoient point profité de la grace de la mission nous firent proposer de la recommancer, ce que nous ne jugeames pas à propos quoy que nous n'eussions point pu trouver de logement à Estantens, Monsieur de St-Hilaire du Vaisse nous prêta gratuitement sa maison. Les ouvriers qui ont travaillé à cette mission sont Messieurs Chaubet, Causse et Orcellet tous prêtres de la Congrégation d.l.m. 

Mission de Beaumont de Lerat

Dans le tems ou nous pensions à nous retirer à Villeneuve pour nous reposer des fatigues de la mission de Muret n'ayant point d'endroit pour aller évangéliser, Mr d'Olivier curé de Beaumont qui nous avoit aidé à confesser à la mission de Muret nous proposa d'aller travailler dans sa paroisse. Nous y commençames la mission le 24 décembre 1743 et nous la finimes le 19 janvier 1744. Quoy que cette paroisse soit pourvue d'un bon pasteur et de bons ecclésiastiques à scavoir de Mr Boué curé de St-Amans et de Mr Carget vicaire, elle avoit cepandant grand besoin de ce secours. Monsieur le curé et ces deux Messieurs connurent par eux-mêmes de quelle utilité est une mission. Le peuple est tres docile, assez bien instruit, aimant la parole de Dieu, rien n'étant capable de les arretter quand il s'agit de l'entendre. Ce peuple malgré l'éloignement, la boue, les pluyes et les neiges qu'il a fait pendant la mission, ont été tres assidus à nos exercices ; tous se sont présentés au tribunal de la pénitence et ont presque tous demandé [31] à faire des confessions generales pour réparer les sacrilèges qu'ils avoient fait par le passé. Nous avons été tres édifiés et du peuple et du pasteur qui nous a logé chez luy. Il seroit à désirer qu'il eut demeuré dans cette paroisse pour y soutenir le bien, mais Monseigneur l'archevêque l'a désigné pour être curé de St-Etienne de cette ville. Il s'est fait plusieurs restitutions et réconciliations. Cette paroisse est éloignée de cette ville d'environ quatre lieus et est composée de 700 communians. Les ouvriers ont été les mêmes que dessus. 
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Mission de La Gardelle

La mission de La Gardelle commança le 26 janvier 1744 et finit le 16 février. Cette paroisse est composée d'environ 350 communians. Le peuple quoy que mutin et indévot, aymant le cabaret et les danses n'a pas laissé d'être tres assidu à tous nos exercices ; ils se sont tous présentés au tribunal de la pénitence trois à quatre exceptés. Il s'est fait des restitutions ; le joueur de haubois qui alloit aux fêtes du patron de côté, nous remit l'instrument péché pour le bruler. Le Seigneur qui n'avoit pas édifié la paroisse et  qui étoit le premier à porter le peuple à la débauche et à l'exciter à se révolter contre le pasteur a donné en cette occasion des marques d'une sincère conversion ; il a assisté avec toute sa famille à tous nos exercices ; il s'est présenté au tribunal de pénitence et dit à quiconque veut l'entendre qu'il a scandalisé la paroisse et qu'il veut à présent l'édifier et donner bon exemple pour réparer le mauvais qu'il a donné. La procession fut une des plus belles. Monsieur le curé de Beaumont y conduisit processionnelement son peuple,du consentement de Mrs les vicaires generaux on fut obligé de prêcher dans la place publique, l'église ne pouvant contenir tout le peuple du voisinage qui avait couru en foulle à cette auguste cérémonie. Mr le curé nous a fait mille politesses et Mr le Conseiller Dolom, son épouse, assistoient souvent à nos exercices. Nous étions logés chez Mr Dagril. Les ouvriers les mêmes que dessus. 

Mission de Lavernose

La mission de la Vernose comença le premier de mars et finit le 29e du même mois de l'année 1744. Monseigneur l'archevêque nous a envoyés dans cette paroisse pour faire en sorte de réparer les scandales que le vicaire et le curé y avoient donnés. Le vicaire a décampé, il seroit à souhaiter que le curé en fit autant ; c'est l'homme le plus impropre pour conduire une paroisse, incapable de dire un mot d'instruction à son peuple, ne pensant qu'à l'argent et aux affaires temporelles, peu modeste dans l'église, y parlant, y riant continuellement ; aussi la jeunesse suit malheureusement son exemple. Le peuple est bon, docile, affamé de la parole de Dieu ; on ne scauroit exprimer avec quelle assiduité le peuple et celuy de St-Hilaire, annexe de la Vernose, ont assisté à tous nos exercices. Tous se sont présentés au tribunal de la pénitence ; les bruits qui avoient causé les vicaire et curé sont étouffés ; il s'est fait quantité de restitutions ; plusieurs personnes des diocezes et parroisses voisines sont accourues malgré le mauvais tems pour participer à la grace de la mission. Il auroit été à désirer que nous eussions pu faire finir le scandale qu'une fille a donné dans la paroisse, mais la mère du garçon n'ayant pas voulu consentir à un mariage, ils continuent à se voir et à donner mauvais exemple à la jeunesse. Dieu veuille par sa grace soutenir le peu de bien qui s'y est fait ; [32] Mgr l'archevêque a envoyé dans cette paroisse un vicaire de bonne vie et mœurs qui par ses soins soutiendra le fruit de la mission. Nous étions logés chez Mr Galardie marchand du lieu et Madame de Vaisse de la Cosse qui nous a édifiée par sa modestie et son assiduite aux exercices nous a fourni les meubles et son équipage pour nous retirer. Nous ne peumes pas faire la procession à cause du mauvais tems ; on y planta une Croix à laquelle nous appliquames les indulgences. Les ouvriers ont été Mrs Chaubet, Causse et Orcellet tous prêtres de la Congrégation de la Mission. 

Mission de Gaure

La mission de Gaure, à deux grandes lieues et demi de Toulouse a été commancée le l4e may jour de l'Ascension et finit le 4e juin fête du Corpus. Cette paroisse est composée de quatre églises qui ne font en tout que quatre cens communalus. Nous avons fait les exercices de la mission dans l'église de St-Julien de Gaure, comme étant l'église matrice et celle où le curé demeure. Cependant il parait plus avantageux pour le peuple que si on retourne faire la mission dans cette paroisse, on la fasse à St-Léger de Gaure comme étant plus grande et plus à portée. Les peuples malgré les pluyes continuelles qu'il a fait pendant la mission ont été tres assidus à nos exercices et nous ont beaucoup édifié par leur docilité ; il s'y est fait quelques réconciliations et Qrminé des diférants entre voisins. Mr le curé nommé Mr Calvets nous a beaucoup édifié par son assiduité à tous les exercices aussi bien que Mr Gare son vicaire de St-Léger, celuy de Belleville nommé Mr Martin y est venu plusieurs fois et il l'auroit fait plus souvent si le tems l'avait permis. Cette mission se finit par une belle procession et bénédiction de 4 Croix. On fut obligé de prêcher en plate campagne à cause du concours de peuple. Nous étions logés chez Mr Carquet. Les ouvriers ont été Mrs Salgues venu de Pau prendre la place de Mr Chaubet qui s'est trouvé incommodé, Causse et Orcellet directeur. Cette mission est pour l'acquit de la fondation du chapitre de St-Sernin, lequel sur notre prière a fait doubler l'aumône ordinaire qu'il fait faire à Gaure tous les ans par Mr le curé, laquelle est de 12 livres. 

(En marge  : Mission de Gaure, 400 communians. Ce pays est un pays de boues, il faut lire la remarque de nos Mrs de 1728 pour St-Sernin). 

Mission de Rogues

La mission de Rocques fut commencée le 30 du mois d'aoust 1744 et finit le 20 septembre. Cette mission a été faite à la prière de Mgr l'archevêque qui scavoit le besoin que cette paroisse avait. Le peuple a été assidu à nos prédications du matin et du soir, mais peu venoit au catéchisme à cause des travaux qui n'étaient pas finis. Tous deux ou trois exceptés se sont présentés au tribunal de la pénitence où à nous ou à Mrs les vicaires surtout à celuy de Pinsaguel qui en confessa grand nombre ; il s'y est fait plusieurs reconciliations ; il s'est trouvé pendant la mission deux familles des conseigneurs qui sont au nombre de quatre, qui n'ont point rendu gloire à Dieu ; nous devions aller faire la mission à Pinsaguel, mais la Seigneuresse piquée de ce que nous avions commencé par l'annexe obtint un contre ordre de Mgr l'archevêque qui ne jugea pas à propos de nous exposer quelque insulte ; nous étions logés chez Madame de Michaelis, [33] maison où les curés logent depuis longues années à cause qu'il n'y a point de logement. Nous avons reçu pendant la mission mille témoignages d'amitié et du curé et de la dame même après la mission nous y avons planté une Croix de mission. Les ouvriers ont été Mrs MagnaI diacre, Causse et Orcellet prêtres de la Congr. de la Mission. 

(En marge  : Mission de Rocques a deux lieues de Toulouse environ 150 communians). 

Mission du Burgaud 

La mission du Burgaud commencée le 29 novembre et finie le 27e décembre a cinq grandes lieues de cette ville a été, la première semaine, assez tiède, mais dans la suitte le peuple s'est accoutumé à entendre parler de Dieu, y prit gout et malgré le froid se rendit fort assidu à nos exercices. Cette paroisse est composée d'environ 600 communians ; il s'y est fait plusieurs réconciliations et même des restitutions ; les bourgeois qui sont en assez grand nombre n'ont pas manqué à aucun exercice assistant avec beaucoup d'édification au catéchisme mêlant leurs voix avec celle des jeunes enfans pour chanter les cantiques. Tous ont rendu gloire à Dieu. Le curé est un bon cœur mais peu zélé et indolent pour l'instruction. Nous étions logés chez une veuve vis à vis l'églipe et assez mal ; on y fit une Croix de mission fort simple. Les ouvriers ont été Mrs Salgues revenu de Bourdeaux, Causse et Orcellet. Le frère Pierre Moraby nous a suivi toute la campagne. 
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Mission d'Aucamville

La mission du Burgaud finie, nous fumes à Aucamville éloigné du Burgaud d'environ une lieue. Cette paroisse est composée d'environ 8 ou 900 communians. La mission y fut commencée le 3e janvier et dura quatre semaines d'exercices pleins ; nous y faisions le catéchisme le matin d'abord apres la prédication pour donner lieu aux pauvres pasteurs de s'y trouver ; nous ne pouvions pas désirer plus d'assiduité de la part du peuple et des bourgeois. Mde de Lherm qui s'est trouvée dans la paroisse et qui au commencement faisoit guère de cas de la mission goûta si bien nos exercices qu'elle y assista avec beaucoup d'assiduité et a édifié toute la paroisse ; tous se sont présentés excepté une vieille femme ; nous y avons eu beaucoup de travail, le peuple voulant faire des confessions générales ; ce peuple est d'un caractère docile et bon ; le curé est un homme de bien qui instruit et édifie par sa conduite et se nomme Cabreirol ; il y a deux vicaires qui secondent son zèle ; nous y eumes pourtant quelque chose à soufrir et de la part du pasteur et des vicaires nous soupçonnant de jansénisme, mais notre conduite et nos œuvres les désilièrent. Nous y avons fait rendre compte aux marguiliers des confréries établies dans l'église paroissiale et même à ceux des annexes, la plus part n'avaient rendu aucun compte depuis pres de vingt ans. La confrérie de Notre Dame se trouva avoir pres de 400 livres, on donna le prix-fait à un doreur pour dorer le rétable de la susdite chapelle. La Communauté ne trouvant pas de maison à emprunter pour nous loger paya avec beaucoup de générosité le loyer de la maison ou nous étions logés tout aupres de l'église ; elle donna pour cela 24 livres et le maître de la maison nous fournit bois, le linge et tout l'ustencile. Cette mission finit le 31 janvier par le plantement de la Croix qui est fort propre et à laquelle le curé conduit tous les soirs après la prière la plus grande partie de son peuple et y chante un cantique pour leur rappeler [34] le souvenir de la mission. Nous avons reçu mille témoignages d'amitié de Mr le marquis Descars de la Motte seigneur du dit lieu et qui se tient dans la paroisse de St-Cezer. Les ouvriers ont été les mêmes que dessus ; nous ny visitames pas la confrérie de la charité n'ayant pas l'approbation de Mgr l'archevêque ; on y distribue assez mal l'argent destiné à cette bonne œuvre. 
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Mission de Bouillac

La mission de Bouillac commanca le 7e février 1745 et ne finit que le 7e mars de la même année ; nous ne saurions marquer tous les biens qui se sont faits dans cette mission ny exprimer la ferveur de ce peuple à assister aux exercices de la mission. Le catéchisme sy faisait après la prédication du matin comme à Aucamville et malgré la pluye et le mauvais tems ces bonnes gens demeuroint depuis le grand matin jusques au soir sans manger pour pouvoir se confesser ; il s'y est trouvé des personnes qui y ont passé les 5 à 6 jours dans le pénible exercice de pénitence disant qu'ils méritoient bien de soufrir quelque chose pour l'expiation de leurs péchés. L'église qui est grande et belle étoient toujours pleine de monde ; ceux de l'annexe quoy que fort éloignés nd'étoient pas moins assidus que ceux du lieu même ; ceux de la parroisse St-Sauvy ne cedoient en rien ny aux uns ny aux autres. Le curé de cette paroisse nous a assuré que tout son peuple avait gagné la mission ; il venait luy même à la tête de ses paroissiens fort assidument à nos exercices. C'est un homme de bien et de grand exemple. Plusieurs de Beaupuy et de Ste-Croix voulurent aussi y prendre part ; le travail était fort et jamais nous n'en serions venus à bout si le vicaire du lieu et celuy de Combe Rouges annexe ne nous avaient aidés ; il s'y est fait plusieurs réconciliations ; il auroit été à désirer que nous eussions pu faire visiter le Curé avec le juge du lieu ; ils se sont parlés pendant la mission et fait des politesses en plusieurs occasions, mais le curé trop prévenu en faveur d'un sien neveu avec lequel le juge avait eu un procès pour l'obliger d'épouser sa fille et le juge peut-être aussi trop prévenu en faveur de sa fille, a été cause qu'ils ne se sont pas visités. Cette paroisse avec Combe Rouges son annexe et Saint Sauvy paroisse voisine sont composées d'environ mille communians ; il y avoit plus de deux mille âmes à la clôture de la mission et au plantement de la Croix qui a été faite par les soins du vicaire nommé Viselas qui est un homme sage, prudent, zélé et même éclairé ; il serait à souhaiter que le curé luy résignat son bénéfice, ce dernier ne parlant jamais à son peuple et le vicaire est exact à expliquer l'évangile et à faire le catéchisme tous les dimanches et fêtes ; on y a remédié à bien des abus scandaleux. Les Mrs de Grande Selve nous ont fait mille amitiés ; ils nous ont fourni le bois pendant toute la mission ; nous étions logés chez Mademoiselle de Tequi. Les ouvriers ont été les mêmes que cy desus. 

Mission de Verdun

La mission de Verdun située sur Garonne à cinq grandes lieues de Toulouse commança le l4e mars et ne finit que le dimanche de Quasimodo 25e avril ; nous y fumes prêcher le jour des Cendres et nous remplimes l'estation jusques au second dimanche de Carême que nous commençames la mission dans les formes ; nous avions déjà rempli le tems de l'avent nous détachant de Burgaud pour y prêcher. Cette ville est composée [35] d'environ deux mille six cens communians ; on nous a assuré que deux ou trois exceptés tous les autres se sont présentés ; il auroit été à souhaiter que nous eussions été plus des ouvriers, mais après avoir été hurler à Montauban, à Caors, à Villefranche, personne n'a voulu nous donner de secours quoy qu'il y eut à Caors trois missionnaires dans l'inaction. Nous commençames cette mission d'abord avec quelque désagrément à cause de l'interdit que les vicaires généraux portèrent contre les pères Récolets, désagrément qui ne tomboit pas sur nous mais sur le curé qui est un homme de bien, zélé et en état de bien instruire et de faire de grands biens dans cette ville et par contre coup on auroit souhaité que la mission ne se fut point faite. Le calme succéda bientot à l'orage, et le peuple qui est naturellement bon nous aurait retenu le reste de nos jours s'il avoit dépendu de luy. Il y a dans cette paroisse grand nombre de bonnes familles, mais la plus part pauvres, gens d'esprit et bien élevés, grand nombre de filles et demoiselles assez désoeuvrées qui n'ont d'autre occupation que de faire quelques bas, à l'église au premier son de cloche à la place et dans les rues et carefour au premier coup de tambour ; il faut pourtant espérer qu'elles ont donné des marques de repentir durant le cours de la mission et les bonnes dispositions où nous avons laissé le peuple nous fait croire que Verdun ne sera plus cet ancien Verdun. Il y a dans cette ville bon nombre de personnes de l'un et l'autre sexe qui fréquentent souvent les sacremens ; nous y avons constament fait tous les jours trois exercices jusques à la fin quoy que trois pauvres ouvriers ; le peuple a paru satisfait et nous le sommes aussi beaucoup. Mr le curé avec Mrs Gautier, Double, Darail et de St-André prêtres de la consorce nous ont aidé à entendre les confessions, mais le bourgeois, le gentilhomme et le pasteur auroient tous souhaité de s'addresser à nous ; il s'est fait beaucoup de restitutions, de réconcilliations et de petis accomodemens ; il y avoit plus de quatre mille ames à la clôture de la mission ; on y a planté devant la porte de léglise une Croix de fer assez propre ; nous y fimes deux communions générales, une le dimanche de la Passion et la 2de le lundi de Pasques. La mission finie, Mr Orcellet alla commencer la retraite aux Dames religieuses qui sont des chanoinesses de St-Augustin ; la division régnoit dans cette maison ; il y avoit deux partis ; elles ont paru touchées des exercices de la retraite, et je les ay laissées dans la paix et la charité. Nous avons tout lieu d'espérer que la mission et la retraite se soutiendront par les soins du charitable pasteur qui avoit et cette mission et cette retraite fort à cœur. Les ouvriers ont été Mrs Salgues, Causse et Orcellet, directeur. 

Mission de St-Geniès

La mission de St-Geniès, a une lieue de Toulouse, a commencé le jour de l'Ascension 27e may et fut finie le 17e juin jour de la Fête-Dieu. Cette mission a été faite à la sollicitation de Monsieur Carget vicaire et neveu du curé. Les fruits particuliers que Dieu a voulu accorder à cette paroisse ont été une grande assiduité de la part du peuple tant de St-Geniès que de St-Loup et de St-Pierre qui, malgré la boue et les pluyes se rendirent en foule à nos exercices, une sainte émulation de tout le peuple a faire des confessions générales ; plusieurs restitutions et même de fort considérables, la réconciliation du Seigneur du lieu avec le curé qui étoient divisés depuis bien du tems ; bien des réconciliations entre égaux ; il y a eu pres de quatre cens communians ; nous ne savons pas au juste si tous se sont présentés. [36] Cette paroisse étant composée de trois églises et plusieurs hameaux Le curé est un bon homme mais mou et indifférent ; nous étions logés chez luy et il nous en a coûté 60 livres pour notre dépense, nous n'avions point de frère. Les ouvriers ont été Messieurs Salgues, Causse et Orcellet tous prêtres de la Congrégation de la Mission. L'expérience a fait connoître qu'on est toujours duppe quand on se loge chez les curés, ne pouvant pas faire nos exercices communs. 

Mission de Pompignan

L'an mil sept cens quarante cinq le quatorzième novembre, nous avons commencé la mission de Pompignan, éloignée d'environ quatre lieues de Toulouse, et nous la finimes le cinquième décembre second dimanche de lavant. Cette paroisse est composée d'environ cinq cens communians et y comprenant les hameaux du bois qui sont presque plus peuplés et plus nombreux que ceux du lieu. Le peuple a été assez assidu à nos exercices, mais on ne peut pas dire qu'ils ayent été fervens ; l'ignorance règne beaucoup dans cette paroisse à cause des fréquents changemens qu'on y fait des vicaires étant une annexe de Grisolles ; tous ceux du lieu se sont présentés mais plusieurs du bois n'ont pas donné gloire à Dieu ; il faut cependant avouer que nous avons eu la consolation de voir approcher du tribunal de pénitence des personnes qui avoient passé les dix et les vingt ans sans donner aucune marque de christianisme. Mr de Beaumont, son épouse, la belle-mère Madame du Villard et son fils prêtre qui se trouvoit dans leurs biens pendant la mission ont été des plus assidus aux exercices et les premiers à profiter de la grace de la mission ; Madame de Villard mourut quelques jours après la mission avec des grands sentimens de religion remerciant le Seigneur de luy avoir fait la grace de profiter d'une si belle occasion. Nous étions logés chez le nommé Jaybert à qui Mr Hugues curé de Grisolles donna 12 livres pour notre logement ; on planta une fort belle Croix dont Mr Le Franc seigneur du lieu fournit le bois et les matériaux pour le pied destal. Les ouvriers ont été Mrs Prévot, Causse et Orcellet directeur ; le frère Pierre Moraby nous servit toute cette campagne excepté aux deux missions suivantes où il se trouva incommodé et obligé de revenir à la maison. 

Mission de Grisolles

La mission de Grisolles a quatre grandes lieues de cette capitale fut commencée le 8e décembre de l'année 1745 et fut terminée le jour des Rois 6 janvier de l'année. 1746. Nous ne pouvions pas désirer plus de ferveur en ce peuple, tout concourait à ranimer leur piété et leur foy, le jubilé accordé par S.S. le pape Benoit quatorsième fut publié dans cette mission ; nous fumes obligés de faire deux communions générales, la première se fit la seconde fête de Noel et la seconde 2e jour de janvier. Cette paroisse est composée d'environ 7 à 8 cens communians ; le curé qui est homme d'esprit et de mérite nous a assuré que tout son peuple s'était présenté deux à trois près qui même se présentèrent avant notre départ ; nous avons eu beaucoup de consolation dans cette paroisse ; il s'y est fait beaucoup de restitutions et même de considérables ; le peuple est bien instruit par 1essoins du pasteur ; il s'éleva après notre départ une petite contestation à l'occasion de la Croix de la mission que les uns vouloient à la ville et les autres au faux bourg, à laquelle nous ne voulumes point prendre de part ; elle se termina en faisant deux Croix, une au faux bourg et l'autre à Lespanglole, le curé les bénit. [37] Je crois que dans ces sortes de rencontres, les missionnaires ne doivent pas y prendre aucune part. Nous étions logés tout au pres de l'église chez Mr Patin de qui nous avons reçu bien des honnetetés. Les ouvriers ont esté Messieurs Prevost, Causse et Orcellet, directeur. 

Mission de St-Rustice

De Grisoles novs fumes à St-Rustice où nous commencames la mission le l6e jour du mois de janvier et nous la finimes le 30 du même mois. Cette paroisse est composée d'environ deux cens communians ; c'est le meilleur peuple que l'on puisse trouver, docile, amateur de la parole de Dieu ; ils avoient presque tous assisté à nos exercices de la mission de Pompignan ; cependant on voyait en eux une ste émulation lorsque nous eumes commencé la mission et quoy qu'ils eussent profité de la grace du jubilé ils voulurent presque tous faire des confessions générales ; nous eumes beaucoup de satisfaction de la part de ce peuple dont la plus grande partie nous est venu trouver en foules pour y faire leur confession pascale ; ils manquent de guide. Nous étions logés chez le curé n'ayant pu trouver de maison pres de l'église pour nous y loger, inconvenient facheux pour les ouvriers ; nous fumes obligés de donner dix écus au curé et de nous fournir du bois et de la chandelle, Les ouvriers ont été les mêmes que dessus. Le frère ne parut point à cette mission. 

Mission de Villaudric

Le 6e février nous commencames la mission de Villaudric et nous la finimes le 27 du même mois. Cette mission auroit du commencer le jour de la Purification mais faute de logement nous fumes obligés de la diférer jusque au 6 afin de nous procurer une maison. Mr Anglade voulut bien nous prêter la sienne. Cette paroisse est composée d'environ 400 communians, il y a même des personnes comme il faut et quoy que ce peuple fut sorti à peine du jubilé, ils n'ont pas moins témoigné d'empressement à profiter de la grace de la mission malgré le mauvais tems ; ils ont été tres assidus aux exercices. La communion des enfants n'a pas été si nombreuse qu'en 1719, il y en a eu cependant un assez grand nombre. Monsieur de Paris seigneur du dit lieu et Madame de la Valette sa fille ont donné pendant cette mission des exemples d'une rare et solide piété ; ils ont été des premiers à donner gloire à Dieu et Mr de Paris par dévotion voulut se mêler avec les enfans de la première communion et vint faire la sienne avec celle de ces enfans. Mr Pérès qui en est curé et qui est natif du dit lieu y fait beaucoup d'aumônes et du bien, il est actif et vigilant quoy que un peu prévenu contre les missionnaires, il a été heureusement détrompé et pour nous témoigner sa reconnaissance il n'a pas voulu prendre d'argent du vivre qu'il nous a gratieusement fourni pendant la mission. Les ouvriers ont été les mêmes que cy dessus, le frère Pierre nous est venu joindre à cette mission. 

Mission de Fronton

La mission de Fronton fut commencée le 6e mars et finit le 12e avril. Cette paroisse est à quatre grandes lieues de cette capitale aussy bien que les autres cy dessus. Nous avons rempli la station du carême et nous avons été obligés d'y aller prêcher le jour des Cendres pour commencer la station jusques à ce que la mission fut commencée. Nous y avons prêché comme partout ailleurs deux fois le jour [38] excepté pendant trois jours de la seconde semmaine que nous fumes obligés de supprimer le sermon du matin à cause du froid qui étoit excessif. Nous avons eu la consolation d'y voir des pécheurs de 7, de 8, de 14 et 30 ans, s'approcher du tribunal de la pénitence avec de grands sentimens de componction et résolus de s'approcher plus souvent à l'avenir fondant en larmes du regret d'avoir négligé de profiter de la grace du jubilé ; il s'y est fait plusieurs réconciliations, et nous avons vu le peuple accourir en foule à nos petites exhortations. Les jours de dimanche et de fête, les paroisses de Villaudric et de St-Bastien s'y rendoit en foule et plusieurs même de Grisolles, ce qui ne servoit pas peu à animer ceux de Fronton à s'y rendre assidus. Cette paroisse est composée d'environ l.400 communians, nous y fimes deux communions générales ; la première se fit le jour des Rameaux où il communia plus de 7 à 8 cens personnes ; la seconde se fit la seconde fête de Pâque, où il y eut grand nombre d'enfans de la première Communion. Mr le curé et les vicaires ont été obligés de nous aider à confesser ne pouvant sufire, le peuple voulant presque tous faire des confessions générales. On y planta une fort belle Croix qui fut bénite par les missionnaires la 3eme fête de Pâque. On ne peut faire la procession au St-Sacrement à cause du mauvais tems pour les dédomager, Mr l'archevêque a bien voulu leur accorder de la faire le 24e du mois d'avril et deux missionnaires y sont retournés pour leur donner cette satisfaction, on leur a encore donné un sermon pour les fortifier dans leurs bonnes résolutions. Mr le curé qui est de l'ordre de Malthe nommé frère Jean Soulié de la Font nous a témoigné beaucoup d'amitié et a paru fort content et satisfait de la mission ; il nous a témoigné sa reconnaissance en ne voulant point de notre argent pour le vin qu'il nous avoit fourny pendant tout le carême ; il reste une chose pour mettre le comble à la mission, qui auroit été de faire rendre compte aux marguilliers des confréries qui n'en n'ont point rendu depuis plus de 40 ans, mais comme les chevaliers de St-Jean de Jérusalem sont jaloux de leurs droits et exemptions nous n'avons pas jugé à propos de l'entreprendre de peur de donner atteinte à l'autorité archiépiscopale si nous avions accepté la commission que vouloit nous donner le lieutenant général de cet Ordre. Nous étions logés chez Mr de Long conseiller au Parlement ; sa maison joint l'église. Les ouvriers qui ont travaillé à cette mission sont Mrs Prevost, Causse et Orcellet, directeur, tous prêtres de la Congrégation de la Mission. 

Mission de Martres

La mission de Martres au diocèse de Rieux, éloignée d'une grande journée de Toulouse, fut commencée le premier may et finie le ler juin. Le peuple a été tres assidu à nos exercices le peuple étant affamé de la parole de Dieu. Cette parroisse quoy que d'une grande étendue, le peuple ne laissoit pas de se rendre à nos exercices ; il s'est fait du fruit dans cette mission ; on y a fait cesser un scandale public et on y a marié les personnes qui passoient pour l'être et qui effectivement ne l'étoient point ; un de nous alla passer cinq à six jours à (Beressens) qui est tout pres ; il seroit à souhaiter qu'une autre fois on y fut toute la bande passer quelques jours. Le peuple s'est rendu pour la plus grande partie à Martres pour y donner gloire à Dieu ; il y a tout lieu (de croire) que le fruit de cette mission se soutiendra par le zèle du curé qui est un parfait ecclésiastique et qui ne désire rien tant que la sanctification de son peuple. Cette paroisse est pauvre quoyque située dans un beau païs. Messieurs du vénérable chapitre de St-Sernin de qui cette église dépend [39] ont donné 270 livres et un channoine 50 pour distribuer aux pauvres ; on ne scaurait croire combien cette aumône a été profitable à la mission ; on a payé de cet argent la capitation des pauvres, on a achepté des linceuls et du blé. Il y eut une belle et nombreuse communion. Cette mission a été faite pour remplir l'obligation de la fondation de St-Sernin et les supérieurs à cause de l'éloignement ont joint 1744 avec 1746. Nous étions logés chez Mr Parrès ; il nous en coûta 20 livres et il nous fournissoit le bois. Les ouvriers ont été Mrs Prevost, Causse et Orcellet, directeur. 

Mission de Montastruc

La mission de Montastruc fut commencée le vingt septième novembre premier dimanche de l'Avent et finit le dix-huitième décembre quatrième dimanche de l'Avent. Cette mission a été peu fervente soit pour l'assiduité à entendre la parole de Dieu, soit pour les confessiens ; il s'y est cependant fait beaucoup de bien eu égard à la circonstance du tems qui a été fort pluvieux pendant tout le tems de la mission ; le principal a été de la réconciliation qui s'est faite entre plusieurs des principaux habitans et même de proches parens qui étoient fort divisés et qui ne se parloient ny saluoient point depuis bien du tems ; il eut cependant deux familles que nous ne pumes pas réunir à cause de quelque chemin qui causoit de la division ; il s'y est terminé plusieurs autres petits différens d'intérêt ; nous y avons visité et rétabli la confrérie de la charité que nous avons laissée en bon état par le moyen de la quête que nous avons fait à la fin de la mission ou nous avons laissé du linge et de l'argent et afin de la soutenir nous avons demandé des indulgences à Rome pour la fête du St-Nom de Jésus. Cette mission a été faite à la demande de Mr l'abbé Darnis conseiller au sénéchal de cette ville qui nous a donné pour cet effet les biens qu'il jouissoit à Montastruc, Montpradel et autres. Cette paroisse est composée d'environ de cinq cens cinquante à six cens communians. Les ouvriers ont été Messieurs Caillau, Prevost, Laniès et Orcellet tous prêtres de la congrégation de la Mission. 

Mission de Gragnague

De Montastruc nous fumes commencer la mission a Gragiague le jour de Noel et nous la finimes le 15 janvier de l'année 1747. Nous ne pouvons que nous louer de la ferveur de ce peuple pour assister aux exercices de la mission ; elle a réussi autant que nous pouvions le désirer. Monsieur Darbou seigneur de ce lieu a assisté avec son épouse et tous ses domestiques à tous nos exercices avec beaucoup d'édification et a été des premiers à s'approcher du tribunal de la pénitence, mais encore ceux de St-Jean de Lherm, de St-Marcel de Castelmauron. Mr Darbou a fait faire à ses dépens une fort belle croix de fer qui a été placée à la place pres de l'église ; il n'auroit rien manqué à cette mission si nous avions pu terminer un procès entre les nommés Prunet Rochamadou d'une part et le même Mr Darbou de l'autre. Ce dernier donna volontiers les mains à un accomodement ayant examiné les raisons de part et d'autre et les ayant ouïs en particulier et tous ensemble nous condamnames Prunet et son beau frère a donner quatorze livres au sieur Berger, mais ne voulant pas s'en tenir à notre décision l'affaire a été jugée et le sieur Prunet et autres ont été condamnés à payer quatorze pistoles de frais et vingt cinq livres d'amende au sieur Berger. Nous avons logé à la maison presbitéralle. Cette paroise est composée d'environ quatre cent cinquante communians. Les ouvriers ont été les mêmes que dessus.  [40] 
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Mission de Bourg St-Bernard

La mission de Bourg St-Bernard commença le 22 janvier 1747 et finit le 19 février de la même année ; il plut à Dieu de verser ses bénédictions sur les travaux des missionnaires, le peuple fut fort assidu aux exercices de la mission et s'aprochèrent presque tous de la confession, quoique la mission y eut été en 37. Cette paroisse avoit de grands besoins à cause que le curé est obligé de servir deux paroisses faute de vicaire et d'ailleurs il n'instruit pas son peuple. Les paroissiens sont pénétrés de leurs besoins et souhaitent ardemment un pasteur qui les mette et soutienne dans la voye de la vertu. Moncabrié, Ferensens et Roques, paroisses voisines, nous édifièrent beaucoup par leur assiduité aux exercices. Roques y vint en procession le jour du plantement de la Croix. Le Bourg St-Bernard est composé de cinq ou six cens communians avec six annexes il en a pres quinze cens ; on y accommoda plusieurs affaires ; mais on ne peut pas déterminer le curé à ranger celles de l'hopital qui sont fort mal en ordre. Les ouvriers furent Mrs Caillau, Prevost, Laniès et Orcellet. 

Mission de Verfeil

La mission de Verfeil commença le vingt six février et finit le neuf avril au dimanche In Albis de la même année. La mission eut tout le succès qu'on pouvoit désirer. Les habitans de cette ville composée de beaucoup de maisons bourgeoises et nobles nous y receurent tres bien. L'archiprêtre nous y reçut froidement au commencement, mais cette froideur changea en démonstration d'estime et d'amitié la plus sincère comme il a paru dans la suite. Cette paroisse avec ses trois annexes est composée de près de trois mille communians ; tous furent tres assidus aux exercices et à se confesser ; on y fit des accomodemens et des réconciliations ; on y arbora plusieurs croix dans toutes les annexes avec beaucoup de zèle ; on y fit aussi une procession générale ou Mlle de Combes fille du juge porta la croix ; il y avoit de grands besoins dans cette paroisse faute de service. Les ouvriers furent Mrs Caillau, Prevost, Laniès et Orcellet. 

(En marge  : On logea au chateau) 

Mission de Villenouvelle

On a commencé les missions de cette année par Villenouelle annexe de Basiège le premier novembre 1747  ; il y a dans cette paroisse environ 500 et quelques communiants ; la mission y a été tres fervente, les prédications ne peuvent être mieux suivies ; le concours et du dehors aussi bien que du dedans a été extraordinaire ; il s'est fait même des conversions sérieuses et stables ; les cabarets autrefois fort fréquentés sont presque entièrement tombez ; il y a eu beaucoup de restitutions et l'église a profitté de plus de 50 écus ; enfin le contentement de notre part aussi bien que des habitans a été parfait ; nous avons fini cette mission le 26 novembre ; on y a béni deux grandes croix et fait avec pompe la rénovation des vœux du baptême. Les ouvriers de cette mission et de tout le cours de cette année ont été Messieurs Laniès, Prévost et Barbier, directeur. 

Nota que la mission de Villenouvelle a été faite pour satisfaire [41] à la fondation de Mr Bonnefoy ; on devoit en faire deux cette année scavoir Basiège et Montgiscard ; le curé de Montgiscard refusa la mission ; celuy de Basiège nous envoya à Villenouvelle son annexe ; le curé de Montgiscard revenu de ses préventions a demandé la mission qu'on ne pouvoit plus lui donner et il est (convenu) pour une année après. 
Mission de Saverdun

Le 3eme décembre l747 l'on a commencé la mission de Saverdun pour le chapitre de St-Sernin. Cette ville de la comté de Foix et dioceze de Rieux contiendroit plus de deux mille communiants si tous étoient catholiques, mais plus de la moitié est calviniste, trois ministres accoururent pour empêcher les protestants de venir nous entendre et ils déterminèrent dès leur première assemblée que quiconque de la religion prétendue réformée seroit seulement entré dans l'église, il seroit chassé pour une année de leur société ; ces menaces en arrêtèrent un grand nombre qui souhaittoient avec ardeur d'entendre de nous la parole de Dieu et qui paroissoient même avoir des dispositions prochaines pour ouvrir les yeux sur leurs erreurs ; les ministres qui, à ce qu'on assure, se trouvent souvent eux-mêmes à nos prédications du soir, pour détourner ceux de leur parti d'y venir, tinrent plusieurs grandes assemblées de nuit dans la campagne où se sont trouvez dans la plus part jusqu'à quatre mille ames de toutte condition et sexe ; là ils prêchoient, baptisoient, faisoient des mariages mais surtout des collectes à leur profit et qui étoient des plus considérables ; ces rébellions ouvertes ont etez constatées, mais le commandant, suivant, à ce qu'on dit, des ordres secrets de la cour, n'a pas cru devoir faire relatter son ressentiment dans la situation des affaires présentes ; on a donc dissimulé pour un tems et fait semblant de fermer les yeux. Pour revenir à notre mission qui n'a servi qu'aux catholiques on peut dire que jamais mission ne fut plus fervente, et quoique il y eut grand nombre de libertins, usuriers, etc. , cependant presque tous se sont aprochez des sacrements ; tous nous ont entendus avec plaisir, assiduité, tous ont paru extremement touchez, et quoique nous ayons travaillé cinq semaines entières dans cette ville, tous auroient désiré voir recommencer la mission ; les grands et les petits, ecclésiastiques et laîques ont témoignez du regret jusqu'aux larmes à notre départ ; grand nombre nous ont suivis dans différentes missions malgré la rigueur du tems ; enfin on ne peut témoigner plus de piété, plus de reconoissance et donner de plus grandes preuves d'amitié particulière qu'en a donnez cette ville et pour la mission et pour les missionnaires ; les calvinistes eux-mêmes nous ont rendus de bons témoignages et se sont repentis mais trop tard de n'avoir pas passé sur la deffense de leurs ministres pour venir entendre la parole de Dieu. On a béni une croix et fini la mission le 7eme janvier l748. 

Les mêmes ouvriers que cy dessus, scavoir Mrs Lanies, Prevost et Barbier 

(En marge  : Nota que la retraitte et le désintéressement nous ont surtout concilié l'estime et l'attachement du public et du particulier dans cette mission, aussi bien que dans les suivantes ; on a reffusé la plus part des présents etc., ce qui a été fort admiré, etc. 

1 7 4 8

Mission de Calmont

La troisième mission de cette année a commencé à Calmont, dioceze de Mirepoix, le 14 janvier l748 et fini le 11 février, elle a été faitte pour le chapitre de St-Sernin ; il n'y a que 500 communiants [42] dans la paroisse quoiqu'il y en avoit plus de mille, mais plus de la moitié sont calvinistes ; les catholiques mêmes sont répandus dans la campagne, la plus part à trois quarts de lieues ou une lieue, ce qui fait que quelque désir qu'ils ayent de profitter d'une mission, la plus part ne peuvent se rendre aux exercices que tres difficilement ; si le tems est mauvais, les chemins sont impraticables ; s'il est beau il faut qu'ils en profittent pour leurs travaux se trouvant tous fort pauvres. Mais certaines personnes des plus considérables n'ont pas édiffié autant qu'elles le devoient et qu'on l'attendoit naturellement ; nous avons reçu toutte sorte de politesse du curé aussi bien que de celuy de Saverdun ; on a béni une croix dans cette paroisse ; les fêtes et dimanches il y a eu un grand concours d'étrangers, de Mercus etc., surtout de Saverdun ou la plus part ont voulu encore gagner la mission, le seigneur a fait à la fin ses excuses et s'est repenti de n'avoir pas assisté aux exercices avec sa famille. Les mêmes ouvriers que dessus. Barbier. 

Mission de Valegue

Le 18 février on a commencé la mission à Valegue annexe de St-Vincent où réside le curé, et on la fini le 3eme mars ; elle a été des plus ferventes, pour le peu de séjour qu'on y a fait ; il y a dans cette parroisse environ deux cent communiants, mais il y a eu plus de trois cent communions quoique plusieurs du lieu ne se soient point aprochés, car St-Vincent partie de d'Ax, St-As... etc. sont venus constamment à nos prédications malgré les boues et le mauvais tems ; il s'est fait quelques réconciliations publiques. Mr le curé qui est un des plus dignes prêtres du dioceze avoit demandé avec instance cette quinzaine et n'a pas presque manqué une prédication quoique fort éloigné et obligé de venir avec un tems des plus rudes. Cette quinzaine étoit bien nécessaire à Valegue car les cabarets, débauches, veillées deshonettes, inimitiés et autres désordres y régnoient publiquement ; on y a béni une croix fort propre. Les mêmes ouvriers que dessus. Barbier. 

Mission de Villefranche de Lauragais

La cinquième mission a commencé à Villefranche de Lauragais le 10 mars 1748 et fini le 16 avril seconde fête de Pâques ; j'y ai cependant prêché depuis le mercredi des Cendres régulièrement jusqu'au second dimanche de carême qu'on y a fait l'ouverture de mission. Cette petite ville qui est remplie de marchands et le centre du commerce de tout le pays, est composée d'environ 900 communiants. Les capucins de Peytes sont obligés de faire la mission de dix en dix ans ; il n'y avoit que deux ans qu'ils l'y avoient fait ; outre cela les jésuites y font de tems en tems des retraittes, ce qui nous auroit détourné de la mission si nous en eussions eu connoissance. Il y a dans cette ville beaucoup de libertinage et encore plus d'impiété surtout dans le paysan ; dès le premier jour de la mission on vola dans deux maisons dont on enfonça les portes de nuit. Cependant ce peu de dispositions n'a pas empêché que la mission n'ait ocasionné des prodiges dans cette ville. Le contentement des grands et des petits a été général ; on n'avoit, disoient-ils publiquement, jamais vu dans le lieu de missions plus belles, plus ferventes, mieux suivies que celle-cy ; tout ce qu'il y a eu effectivement de principal a montré [43] une assiduité admirable aux exercices de la mission ; il n'y a que les paysans en partie et quelques libertins publics qui ne se sont pas aprochez des sacrements, ou qui ont été chercher dans le voisinage des confesseurs commodes, ce qui cause et entretient des désordres affreux. Tous les marchands qui ouvroient leurs boutiques encore plus les jours de fêtes et de dimanches que les jours ouvriers les ont fermez et paroissent disposez à sanctifier mieux les fêtes que par le passé ; il s'est fait de grandes restitutions et en grand nombre ; on y a béni une croix, la rénovation des vœux du baptême et la procession du St Sacrement pour la fin de la mission ont été des plus magnifiques et des plus édiffiantes ; le concours a été infini, l'arrangement et la modestie des plus exemplaires ; enfin on ne se souvenoit pas dans le pays d'avoir jamais rien vu de pareil ; nous avons été regrettés à notre départ autant du clergé que du peuple, on nous a donné mille marques d'estime et d'amitié, et ces sentiments paroissent ses plus sincères et des plus fermes. Les ouvriers de cette mission ont été comme cy dessus Messieurs Lanies, Prevost et Barbier. 

Mission de Nailloux

Le 21 avril de cette année, dimanche de Quasimodo, on a commencé la mission de Nailloux et on l'a fini le 26 may. Le concours a été tres grand ; on y est venu de presque tous les lieux où nous avions fait missions auparavant, malgré le mauvais tems et les boues extraordinaires ; nos prédications ont été suivies ; il s'est fait beaucoup de restitutions, beaucoup de confessions générales, terminé quelques affaires ; cependant plusieurs ne se sont pas confessé. La mission a été terminée par une procession des plus belles et des plus nombreuses ; on a porté le St Sacrement jusques à Montjeard annexe de Nailloux où s'est fait la conclusion de la mission ; on a béni une croix à Nailloux et fait solennellement la rénovation des vœux du batême ; il y a dans cette paroisse pres de 1000 communiants, et Montjeard son annexe qui est à un bon quart de lieue en contient bien 500 ; l'ignorance et l'injustice dominent dans Nailloux ; la corruption est encore plus grande dans Montjeard qui a grand besoin d'une mission particulière ; il y a dans ce dernier lieu beaucoup de personnes de considération. Les mêmes ouvriers que dessus. Barbier. 

Mission à l'Hopital de la Grave de Toulouse

Lorsque nous ne pensions qu'à nous reposer apres une longue et pénible campagne, nous avons été engagé à faire une septième mission à l'hopital de la Grave de Toulouse ; elle a commencé le 9eme juin et finie le 1er juillet ; il y a onze cent âmes dans cette maison et 4 ou cinq cent communiants ; on y désiroit ardemment la mission ; il y a cinq ecclésiastiques qui sont autant de saints prêtres, qui nous ont fait mille politesses et surtout extremement édiffiés ; peu de personnes se sont addressé à nous pour la confession ou parce qu'ils avoient leurs confesseurs ordinaires, ou parce qu'ils n'avoient pas toutte la liberté nécessaire ; en général, il ne faudroit pas que tant de confesseurs étrangers confessassent ordinairement dans cette maison ; il faudroit cependant de tems en tems quelques confesseurs extraordinaires, pour ne point trop géner la conscience surtout des jeunes gens ; malgré la vigilance de ceux et celles qui ont la conduitte de cet hopital et qui ne se trouvent pas en assez grand nombre, il se passe des désordres affreux dans la plus part des quartiers [44] et nous avons trouvé bien des jeunes gens de tout sexe qui deuvoient ce semble être innocents, qui cependant sont éloignés des sacrements depuis cinq, six et sept ans. Tous ont été extremement satisfaits de la mission et plusieurs de Messieurs les administrateurs qui au commencement paroissoient froids et assez indifferents pour cette mission, nous ont ensuitte témoigné leurs satisfactions particulières. Nous avons fait cette mission entièrement à nos dépens contre notre attente et le sentiment du public. La conclusion a été magnifique, le concours de la ville a été grand ; on a donné la bénédiction au quartier de force, fait station à ceux des filles et des femmes et donné ensuitte la bénédiction générale au milieu de la grande cour, ainsi la procession du St Sacrement n'est point sortie de l'intérieur de la maison ; on a béni une croix, fait le renouvellement des vœux du batême et disposé une femme juive à son batême. Les ouvriers sont toujours les mêmes que cy dessus. Barbier. 

Enfin on m'a encore obligé à faire une huitième mission ou retraitte au quartier de force du dit hopital de la Grave ; il y a dans ce quartier cent et quelques personnes en qui Dieu a opéré des merveilles, car rien de plus fervent, de plus contrit et humilié ; il s'est fait pendant cette retraitte des changements qui tiennent du prodige ; les plus libertins ont donné des marques extraordinaire de pénitence ; surtout à la communion générale et à la rénovation des vœux du batême qui s'y est fait d'une manière distinguée, tous généralement, les prêtres, les gouvernantes, les étrangers fondoient en larmes, et on n'avoit, disoit-on, jamais vu dans l'hopital de mission ou retraitte pareille ; on y a remarqué des femmes de force si touchées qu'elles ont refusé de sortir apres le tems expiré de leur pénitence, elles ont mieux aimé demeurer enfermées le reste de leur vie pour continuer leur pénitence et mettre à l'abri leur vertu ; j'ay commencé cette retraitte le quatorze juillet au matin et l'ay conclue le 24 à midi, j'y ay prêché régulièrement matin et soir, apres chaque prédication on faisoit une petite demi heure de méditation ; il y a eu tous les jours la bénédiction du saint Sacrement, plusieurs lectures frapantes ; les récréations ont été entièrement retranchées et il a régné toute la retraitte un recueillement sans exemple ; enfin la satisfaction de tout coté a été des plus grandes, et tous ont lieu d'espérer un grand fruit de cette retraitte ; les demoiselles qui gouvernent la maison ont donné surtout des exemples rares de piété, de ferveur et de recueillement ; Messieurs les prêtres n'ont pas moins édiffier, et tous ont fait des efforts pour coopérer à la gloire de Dieu. Barbier. 

Mission de Leguevin

La campagne de cette année a commencée par la paroisse de Leguevin éloignée de Toulouse de pres de trois lieues, et qui renferme plus de trois cents communiants la plus part dispersés et fort éloignés du lieu. Le tems des semences a fait que pres du tiers des habitans n'est point venu exactement aux exercices de la mission et ne s'est pas même présenté à la confession, mais les étrangers et surtout ce qu'il y a de plus distingué dans les parroisses voisines comme Brax, Pibrac etc., aussi bien que les personnes de condition et bourgeois de Toulouse qui ont dans le lieu des metayries, ont accourus à la mission ; ny la longueur des chemins, ny l'obscurité de la nuit, ny le froid ny mille autres difficultés, n'a pu retenir chez eux [45] des personnes d'ailleurs d'un tempérament délicat ; elles sont venues presque tous les soirs à la prédication ; la plus part se sont aproché des sacrements et avec une ferveur capable de faire rougir les plus libertins de la parroisse. La conclusion a été fort belle à cause du concours ; si nous avons été mécontents des paysans les plus grossiers du lieu qui sont sujets à l'ivrognerie, cabaret, jurement et au larcin, quoique plusieurs cependant ayent fait leurs devoirs de chrétiens et ont profité de la mission, nous avons été bien satisfait de la piété et de la ferveur de tous les principaux et du lieu et des lieux circonvoisins ; ils nous ont témoigné de leur c8té une extreme satisfaction et accablés de louanges et de marques d'estime ; on a béni une croix dans cette parroisse, on y a fait le renouvellement des vœux du batême. La mission y a commencé le 27 octobre, et fini le 24 novembre. Les ouvriers de cette mission et des suivantes pendant le cours de la campagne ont été Messieurs Lanies, Caillau et Barbier, directeur. 

Mission de Fontenilles

Le 1er décembre de cette année nous avons commencé la mission de Fontenilles distant de Toulouse de trois lieues et nous l'avons finie le 29 décembre ; il a falu payer le loyer de la maison, une autre fois il faudra demander la maison de l'archidiacre qui ne sera pas sans doute reffusée et qui est même plus commode qu'aucune autre. Cette paroissel extremement étendue a environ quatre cent communiants outre deux annexes scavoir Bon Repos et Seguede ; il y a dans ces trois lieux une infinité de misérables, la plus part n'ont pas de pain ; on y a distribué suivant la fondation de Mr Rabbi soixante livres aux pauvres c'est à dire vingt livres a chaque endroit qu'on a donné en farine de millet ; les misères spirituelles ne sont pas moindres que les corporelles, plusieurs ne s'étoient point aprochés des sacrements depuis grand nombre d'années ; le larçin, l'impureté, les cabarets dominent dans Fontenilles et y trouvent bien des ocasions ; il y en a quelques uns qui ne sont point présentés en particulier le seigneur et la dame du lieu qui cependant nous ont fait touttes sortes de politesses ; la dame a régulièrement assisté aux prédications ; pour le seigneur, il n'y a paru que deux ou trois fois sans beaucoup d'édification. Cependant on peu dire que cette mission a fait de tres grands fruits ; le plus grand nombre a été assidu malgré le mauvais tems ; de grands pécheurs se sont aprochés de la confession et ont mérité par leur ferveur d'être réconciliés avec Dieu ; on a réconcilié quelques uns des principaux qui étoient brouillés avec le seigneur ; tous nous ont généralement témoigné leur satisfaction ; on a béni une croix et fait solemnellement la rénovation des vœux du batême ; beaucoup d'étrangers sont venus gagner la mission ; s'il eut fait des pluies un peu considérables nous n'aurions eu presque personne à cause des chemins presque impraticables, ainsi si on ne devoit faire cette mission aussi bien que celle de Bon Repos et Seguede fondées par Mr Rabbi et réduittes par Mgr l'archevêque de douze en douze ans que dans le beau tems c'est à dire ou en automne ou apres la Pâques ; il est à remarquer qu'on doit dire tous les jours une messe pendant ces trois missions pour Mr Rabbi et qu'en chaque lieu on doit faire un service solemnel pour le dit fondateur, le tout a été exécuté fidèlement dans le cours de cette campagne. Les ouvriers cy dessus marqués. Barbier. 

[46]
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Mission de Bon Repos

Le 5eme janvier de l'année 1749 a commencé la mission de Bon Repos annexe de Fontenilles, et on l'a finie le 19 du même mois ; on nous a logé au chateau, ny ayant pas d'autre logement dans le lieu que celuy du vicaire qui est fort petit ; il n'y a pas cent communiants dans cette annexe, mais les abords ont été tres considérables ; presque tout Lias a gagné la mission, les habitants venoient aussi exactement que ceux de Bon Repos matin et soir aux prédications ; pour les dimanches et fêtes le peuple ne pouvoit contenir dans l'église, touttes les parroisses voisines y accouroient ; Fontenilles y venoit avec son pasteur à la tête ; cette petite mission a été des plus ferventes, parce que le tems s'est trouvé beau et sec, car autrement tous ces quartiers jusqu'à l'Ile en Jourdain sont impraticables s'il a plu seulement un jour ou s'il y a de la neige ; on a bénis une croix de mission et plusieurs autres pour être mises en divers chemins ; on a dit la messe et fait le service pour Mr Rabbi et distribué selon son intention vingt livres aux pauvres. Barbier. 

Mission de Seguedes

Le 19 janvier au soir on a commencé la mission à Seguede autre annexe de Fontenilles et on l'a fini le 2 février ; il y a environ l30 communiants dans cette annexe ; ils ont montré beaucoup d'assiduité aux exercices malgré le tems toujours pluvieux et les chemins horribles partie de Bon Repos sy rendoient ; je crois que tous les habitants de Seguede se sont confessés ; il s'est fait quelque restitution à l'église ; le vice dominant de Seguede et de Bon-Repos est le larcin et la médisance surtout contre les prêtres, le jurement, la division et l'impureté ny règnent pas comme dans Fontenilles, et les habitants paroissent avoir beaucoup plus de religion et aprochent plus souvent des sacrements surtout ceux de Seguede ; le curé de toutte cette grande parroisse également pieux, zélé et éclairé, étoit cependant tres prevenus contre la mission, il y mit bien des obstacles, parlant même contre nous au grand vicaire, il se sindica avec les curez de Ste-Foy et de St-Lis contre les missionnairess résolus de troubler leurs fonctions ; mais Dieu l'a changé à notre égard ; son expérience luy a apris que la mission ne pouvoit que faire beaucoup de bien dans sa paroisse ; il l'a reconnu publiquement ; il nous a donné et donne tous les jours depuis la mission mille marques d'estime et d'amitié, en un mot il se déclare plus pour nous aujourdhuy qu'il ne s'étoit déclaré contre avant la mission ; il souhaitteroit qu'une autre fois on commence la mission par Seguede, Bon Repos pour la conclure à Fontenilles et y rassembler ses annexes. Les ouvriers de cette mission sont nommez cy dessus. Barbier. 

Mission de Ste-Foy de Peyrelières

Le 9eme février de cette année 1749 a commencé la mission de Ste-Foy de Peyrolières distante de Toulouse de quatre lieues, et on l'a finie le 9eme mars ; il y a environ 900 communiants dans cette petite ville ou dans la campagne sans y comprendre La Salvetat son annexe où il y a une centaine de communiants ; le peuple de cette parroisse est naturellement bon, docile, religieux, avide de la parole de Dieu ; ny la nuit, ny les pluyes extraordinaires, ny les chemins horribles [47] n'ont pu empêcher qu'un grand nombre ne vinssent assidument et le matin et le soir de demi lieue, d'une lieue aux prédications ; cette ferveur s'est soutenue depuis le premier jour jusqu'au dernier ; il auroit été à souhaitter qu'il y eû plus de confesseurs, ou qu'on eut donné huit ou quinze jours de plus à la mission ; presque tous ceux qui se sont addressez à nous ont fait d'eux mêmes des confessions générales ; les principaux et qui étoient les plus opposez à la mission avant qu'elle commença se sont rendus les premiers et ont le plus édifiez en sorte que le curé qui ne se soucioit guere de cette mission ou peut être qui la craignoit, et qui conjointement avec les curez de Fontenilles et de St-Lis sembloit avoir résolus de nous traverser ou au moins de nous mépriser, le curé, dis-je, a été obligé de reconnoitre que la mission étoit utile et même nécessaire dans sa parroisse, qu'elle y avoit fait de tres grands biens, ajoutant qu'il tacherait de la procurer plus souvent ; il n'a pas manqué une seule prédication, il nous a fait toutte sorte de politesses et long tems meme apres la mission, il nous a donné et continue de nous donner les marques de l'estime la plus sincère, nous assurant que sa parroisse est toutte changée depuis la mission, que les cabarets demeurent interdits et que la piété règne plus que jamais ; pour les habitants de cette ville et de la campagne ils nous ont tous généralement témognez et témoignent en toutte ocasion une estime, une confiance et un respect tout extraordinaire ; la plus part sont venus à la mission de St-Lis ; tous nous ont regrettez et versé des larmes à notre départ ; le renouvellement des vœux s'y est fait avec une majesté, une dévotion et une componction de cœur toute admirable ; on a béni trois grandes croix, une entre autre qui est des plus belles qu'on puisse trouver dans le dioceze ; l'église a été bien dédommagé, quoique le luminaire ait été des plus beaux pendant tout le cours de la mission ; il s'est terminé dans le lieu plusieurs affaires de conséquence, entre autres, on a déterminé les principaux à faire en sorte qu'on imposa sur toutte la communauté pour payer au moions les intérests d'une somme tres considérable qu'elle avoit emprunté à une chapelle pour poursuivre un procez, et cela depuis plus de vingt ans ; la communauté avoit perdu le procez et étoit dans l'impuissance de payer la somme empruntée. Les ouvriers de cette mission sont toujours les mêmes que cy dessus. Barbier. 

Mission de St-Lis

Le 16 mars nous avons commencé la mission à St-Lis a quatre lieues de Toulouse et finie le 13 avril. Cette ville n'a pas plus de sept cent communiants, y compris les habitants de la campagne qui en dépendent ; la mission y a été assez suivie, tous se sont confessez, cependant quelques uns des principaux ont été chercher des confesseurs étrangers ; la rénovation des vœux y a été faitte avec éclat et de la manière la plus frapante, la plus part ont parus fort touché, et le curé même, aussi bien que quelques uns des principaux qui étoient le plus prévenus contre nous, ont paru des plus contents ; tous ont témoigné et nous témoignent encore leur satisfaction particulière ; néantmoins nous n'avons pas remarqué la même ferveur, la même religion qu'à Ste-Foy ; les principaux pleins d'une sotte vanité ont disputé pour le rang à la procession du St Sacrement, et quoique il n'y ait parmi eux aucune famille bien distinguée, ils veulent cependant tous l'emporter sur les autres ; Monsieur de Segoufin qui a porté la croix à la tête des grands garçons, l'avoit fait faire à Toulouse et en a fait présent à l'église de St-Lis, de même que Mademoiselle Brunet qui avoit aussi fait faire une bannière tres propre pour sa fille ; [48] ces deux présents sont assez considérables ; l'offrande de la rénovation des vœux au profit de l'église a été de trente cinq livres ; enfin on a béni une croix assez belle. Les mêmes ouvriers. Barbier. 

Mission de Montblanc

Enfin la septième et dernière mission de cette campagne a commencé le l7 avril à Montblanc au dioceze de Lombez, distant de six à sept lieues de Toulouse et on l'a fini le jour de l'Ascension l5eme may. 

On a fait cette mission pour satisfaire à la fondation de St-Sernin pour cette année 1749 et on y a distribué aux pauvres les 50 livres portés par la fondation. La parroisse de Montblanc a 400 communiants, outre Pébées une de ses annexes qui en a 80 et Loïlheres autre annexe qui en a autant, ce qui joint à une quarantaine d'enfans qui ont fait leur première communion à la mission fait en tout six cent communiants ; la ferveur des habitants des trois églises, quoique ils sortissent de faire leurs pâques, quoique le tems des travaux pressa et que les chemins parussent quelquefois impraticables et que la plus part fussent fort éloignés, est presque incroyable ; l'église d'ailleurs assez vaste a été presque toujours remplie matin et soir pour les prédications des jours ouvriers ; pour les dimanches et fêtes elle s'est trouvée étroite de la moitié, on y étouffoit, et on en sortoit comme du bain le plus chaud ; les habitants du lieu affamez de la parole de Dieu étoient si bien disposez qu'à quelque heure qu'on les apella, ils quittoient tout, travail, repos pour se rendre des premiers à l'église ; presque tous ont fait leur devoir et témoigné par des paroles, par des petits présents qu'on étoit obligés souvent de reffuser, tant ils étoient multipliés, ont témoigné, dis-je, leur grand sentiment au sujet de la mission ; les étrangers ont accourus de tout coté et on peut compter plus de douze parroisses aux environs qui venoient fondre à Montblanc ; les personnes même les plus considérables venoient de fort loin même les jours ouvriers pour entendre la parole de Dieu, et presque tous les curez et vicaires de deux et trois lieues sont venus nous voir et nous entendre ; nous avons eu aussi la visitte de Monsieur le grand vicaire de Lombez. Il s'est terminé beaucoup et de grandes affaires dans cette mission, entre autres deux procez qui étoient au parlement et qui duroient depuis plus de trente ans ; il s'y est fait une infinité de confessions générales ; de grands pécheurs même étrangers sont venus de loin dans le dessein de profiter de l'ocasion pour se convertir sincèrement à Dieu ; enfin les biens que Dieu a fait dans cette mission sont des plus considérables ; quoique le curé d'une humeur extraordinaire eut d'abord mis obstacle à la mission, cependant il nous a témoigné son contentement et sa satisfaction particulière ; on a béni plusieurs croix ; on a fait la rénovation des voeux du batême, mais le concours étoit si grand qu'on s'est vu obligé d'abréger la cérémonie, ne pouvant résister à la chaleur ; enfin quand il a falu quitter la parroisse nous avons vu tous les habitants fondre en larmes et nous suivre des yeux en regrettant notre départ. Les ouvriers de cette mission comme des précédentes ont été Messieurs Lanies, Caillau et Barbier. 

Mission d'Aussonne

La première mission de cette campagne a commencé le 9eme novembre l749 à Aussonne distante de Toulouse d'environ trois lieues, et elle a fini le trentième du même mois. Il y a environ 350 communiants [49] dans cette parroisse. Mr le curé qui est un des plus dignes prêtres du dioceze avoit demandé instamment la mission pour ses parroissiens qui n'en n'ont pas cependant profité autant qu'on avoit lieu de l'espérer ; le tems des semences, la pauvreté des habitants qui travaillent tous à la journée et le peu de religion de plusieurs, a fait qu'un grand nombre n'ont point été assidus aux instructions et ne se sont pas même présentés à la confession ; en un mot, la mission a été froide surtout dans les commencements, mais à la fin elle est devenue fervente par le concours des étrangers qui venoient de tout cotéz. La parroisse de Sal, entre autres, annexe de Bauzille, presque toutte gagnée la mission ; les consciences de bien des particuliers d'Aussonne ont été néantmoins.ébranlées ; la communion des enfans a été nombreuse ; on a béni deux mois après la mission une croix de fer des plus belles qu'il y ait dans le dioceze. Les ouvriers de cette mission et de toute la campagne ont été Messieurs Bessac, Daynat et Barbier. 

Mission de Mauvesin

Le 1er décembre de cette année a commencé la mission de Mauvesin au dioceze de Lombez, le curé l'a fondé de huit en huit ans ; nous l'avons finie le jour des Roys sixième jour de janvier de l'année 1750. Mauvesin est une petite ville qui renfermeroit quatorze ou quinze cents communiantls si tous étoient catholiques, mais plus de la moitié est calviniste, et le reste fort mauvais catholiques. Les hérétiques seroient venus volontiers à nos exercices, mais le respect humain, la crainte des parents et des amis, et les deffenses de leurs ministres secrets les ont empêché, en sorte qu'ils n'ont point parus ; pour les catholiques qui sont encore plus corrompus de mœurs que les calvinistes, à la réserve de quelques uns qui ont parus assez assidus aux prédications le plus gaand nombre et surtout les paysans de la campagne n'y paroissoient presque que les fêtes et dimanches ; sur la fin de la mission ils ont parus plus empressez et se présentoient en foule pour la confession , mais on n'a pas eu le tems de les entendre encore moins de les éprouver, en sorte qu'il en est bien resté le tiers et peut être la moitié qui n'ont pu gagner la mission ; cependant nous avons laissé tous les habitants ébranlez et plusieurs ont parus revenir à Dieu sincèrement. Les étrangers sont venus les premiers à la confession, et des parroisses entières ont profité d'une grace, que les gens du lieu sembloient rejetter au commencement. Les calvinistes occupent presque toutte la ville et surtout le voisinage de l'église en sorte qu'il sera difficile d'y trouver du logement sans payer ; nous l'avons payé assez chèrement pour la première fois, car Mr le curé nous a retenus adroittement les 50 livres de l'honoraire de l'avent pour le loyer de deux misérables chambres chez le médecin qu'on avoit cependant fixé à 25 livres. L'extérieur de la religion est presque aboli dans Mauvesin, et les catholiques surpassent en impiété les hérétiques ; l'église a plutot l'air d'une grange ou d'une écurie que d'un temple ; personne n'en prend soin ; elle est malpropre et sans ornement ; le presbitère et la sacristie sont encore plus dans le désordre, les ornements d'autel font horreur ; le service de Dieu ne peut être plus négligé ; il n'y a ny chantres, ny livres etc. et au scandale des protestants le curé ne paroit pas avoir plus de zèle pour son église que ses parroissiens ; cependant la cure est riche, il ne faut pas s'étonner apres cela si les catholiques mêmes ont si peu de religion, si la pluspart s'éloignent de l'église et des sacrements, si les principaux retiennent les biens de l'église ou des pauvres ; s'ils se livrent aux concussions, monopoles et autres injustices ; si enfin on trouve parmi eux tant d'impuretés, [50] de mariages nuls etc. Je crois cependant que la plus part ébranlez sur la fin de la mission travailleront à mettre ordre à leur conscience et rendront à Dieu et à César ce qui leur appartient ; il y a même lieu d'espérer qu'une seconde mission y fera beaucoup plus de fruit, et que dans la suitte les calvinistes eux-mêmes se laisseront attirer. Les mêmes ouvriers que cy dessus. Barbier. 
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Mission de Daux

Le 11 janvier 1750 nous avons commencé la mission à Daux prez d'Aussonne, et nous l'avons finie le second février. C'est une parroisse de 400 communiants, non compris Mondonville son annexe où il y a bien 300 communiants ; jamais peut être mission n'avoit été plus traversée de la part du curé, et jamais mission n'a paru plus fervente. Le curé, grand sujet d'ailleurs, mais extremement prévenu et contre les missions et contre les missionnaires nous avoit même décriés ; il craignoit, comme il l'a depuis avoué, que nous ne fassions, ou de ces missionnaires relaschez qui passent tout, ou du nombre de ceux qui prennent parti contre les curés ; mais détrompé de luy même en peu de jours, il a changé au point qu'aucun curé ne nous a fait plus de politesses, témoigné en public et en particulier plus de satisfaction, de reconnoissance et d'amitié ; il nous a partout proclamé, il a fait revenir en notre faveur ceux qu'il avoit prévenus, et à la fin de la mission il nous fit en présence d'un peuple infini un compliment des plus beaux et des plus frapants qu'on puisse imaginer, pour nous remercier et pour nous élever. Ses parroissiens de leur coté ont été si assidus aux prédications qu'il semble que toutte la parroisse y étoit matin et soir les jours ouvriers aussi bien que les jours de fêtes. Le concours des étrangers a été étonnant, deux heures avant qu'on ouvrit l'église le matin plusieurs venus d'une ou deux lieues attendoint à la porte. Tous ces peuples ont parus extremement touchés, et je crois que tres peu de la paroisse ont manqué de se présenter. Mais un des plus grands biens de cette mission est que les parroisses de Daux et d'Aussonne dont les habitants ne pouvoient se souffrir et s'insultoient continuellement et cela de tems immémorial, se sont réconciliés parfaitement ; les curez mêmes qui ne se voyoient point, et qui par leur froideur publique entretenoient leurs peuples dans l'aliénation où ils se trouvoient les uns à l'égard des autres, se sont réconciliés les premiers, ensuitte toutte la parroisse de Daux est venue processionnellement à Aussonne pour la bénédiction de la belle croix dont j'ay parlé. Les consuls des deux parroisses se sont faits en cette ocasion touttes les honnetetés possibles ; enfin ce qui ne s'étoit peut être jamais vu, ces deux parroisses entières se sont unies et ont parues ne faire qu'un même corp, au grand étonnement et à l'édiffication de tout le pays. Les ouvriers de cette mission sont les mêmes que cy dessus. Barbier. 

Mission de Gimont

Le 11 février de cette année, nous avons commencé la mission à Gimont, ville principale du dioceze de Lombez et qui renferme plus de 2.000 communiants ; et nous l'avons finie le 31 mars dernière fête de Pâques. C'est Monsieur Dubourg abbé de Gimont qui a fait les frais de cette mission qui sont montez à plus de douze cent livres ; il a falu payer le loyer tres cherement, nous avons été six ouvriers, la bande de Béziers ayant été appellée à notre secours ; cependant quatre bons ouvriers suffisoient, puisque nous n'avons prêché [51] que deux fois par jour, comme dans les missions ordinaires, excepté les fetes et dimanches qu'on a donné trois prédications ; on a fait aussi deux catéchismes en meme tems ; un dans la grande église, et l'autre pour les petits enfans dans l'église des Ursulines. Cette petite ville étoit presque perdue et avoit la plus mauvaise réputation dans tous les pays voisins ; on la regardoit depuis longtems comme le centre du parti des jansénistes de la province ; mais elle étoit bien plus hérétique de cœur que d'esprit ; nous n'avons pas trouvé que la doctrine des novateurs y eut fait beaucoup de prosélites ; mais nous avons reconnu que l'impureté, l'injustice et l'impiété y triomphoient impunément et que la corruption y étoit porté à son comble ; aussi craignait-on d'entreprendre une mission difficile ; il y avoit déjà deux ans que Mr l'abbé Dubourg sollicitoit St-Lazare a Paris, pour qu'on luy accorda cette mission ; enfin on s'y étoit déterminé quoique avec beaucoup de la répugnance, parce que le dit sieur abbé cinquante ans auparavant y en avoit fait faire une par ce qu'il y avoit de meilleur et de plus habile chez les Doctrinaires, qui y avoient échoué ; leur mission, a ce qu'on dit, y fit meme plus de mal que de bien ; on apréhendoit aujourdhuy et avec raison un aussi mauvais succez ; tout s'opposoit déjà à la nouvelle entreprise de Mr l'abbé ; tout concouroit a empêcher ou à troubler la mission ; les libertins la craignoient ; les communautez la méprisoit d'avance par jalousie, et le clergé y paroissoit le plus grand obstacle ; des lettres écrittes de part et d'autre et remplies de calomnies ont failli la faire échouer ; mais Dieu qui l'avoit résolue s'est joué de tous les obstacles que l'esprit malin prétendoit mettre à ses desseins de miséricorde. Gimont avoit grand besoin d'une mission et bien des particuliers devoient en profiter ; ainsi lorsqu'on s'y attendoit le moins, Dieu a tourné les esprits et les cœurs en notre faveur, et Gimont s'est trouvé presque changé par miracle en moins de huit jours. Les principaux de la ville, ceux même qui paroissoient les plus opposez à la mission, se sont rendus des premiers ; leur assiduité a entendre la parole de Dieu a laquelle ils prenoient un nouveau gout de jour en jour a été des plus édiffiantes ; les Messieurs et Dames se trouvoient scrupuleusement aux prédications du matin comme à celles du soir ; ils se sont presentez des premiers à la confession ; les plus considérables n'ont peut être pas manquez une seule prédication dans tout le cours de la mission et si l'artisan et le paysan eut montré autant de ferveur, le succez de la mission ne pouvoit être plus grand ; mais il y avoit trop de confesseurs étrangers ; quelques capucins ont fait trop de besogne en peu de tems ; le curé et ses vicaires piquez d'une basse jalousie n'ont pas donnez à plusieurs toutte la liberté nécessaire en pareil cas pour la confession. En général le clergé purement séculier (car pour les Doctrinaires, les Bernardins et les Capucins, nous en avons reçu toutte sorte de politesses) mais le clergé séculier qui consiste dans le curé, outre quantité de jeunes ecclésiastiques, deux vicaires douze consorsisses ou soy disant, la plus part curez du voisinage, et qui mènent à Gimont une vie pour le moins oisive ; le clergé séculier, dis-je, nous a le moins édiffié ; ou plutot on a tout lieu de croire que c'est luy qui a suscité tant d'obstacles et pour empecher la mission et pour la troubler et pour en ruiner les effets apres notre départ ; mais graces à Dieu les laïcs se sont trouvez meilleurs que les ecclésiastiques et plus dociles à la voix de Dieu, ils nous ont donné toutte leur confiance. Cependant la plus part de ces Messieurs les ecclésiastiques, témoins qu'en toutte ocasion nous avons tachez de soutenir leur honneur et leur authorité ont été obligez à la fin de nous rendre justice, en sorte qu'on peut dire, que la mission a fait dans tout Gimont des changements extraordinaires et tous les pays circonvoisins en sont étonnez ; quantité d'âmes s'y sont, pour ainsi dire, [52] deffendues par de bonnes confessions générales ; il s'y est fait beaucoup de restitutions et des restitutions considérables ; on y a vu des reconciliations publiques et les plus libertins memes, ont promis hauttement de changer entièrement de conduitte. Pour mémorial éternel de la mission, on a arboré au milieu de la ville une croix de fer des mieux travaillée et des plus belles qu'il y ait dans les diocezes voisins ; et cela dans un lieu ou auparavant on auroit eu peine de recueillir un écu en faveur de l'église. Enfin la mission s'est terminée par une procession du St Sacrement si magnifique et si bien ordonnée que tous les étrangers et quantité d'officiers qui avoient parcouru le royaume, ont assurez n'avoir jamais vu de plus grand et de plus édiffiant. En voicy une petite description, au cas qu'on voulut faire une semblable procession. Les fifres et les tambours au milieu d'une compagnie de bourgeois armez precedoient et annoncoient la procession ; les petites filles suivoient avec leurs croix et leur banière ; ensuite venoient les grandes filles également avec leurs croix et banières, touttes au nombre de plus de 700 étoient habillées de blanc et voilées entièrement ; apres le corp des grandes filles, venoient le corp des veuves habillées de noir et leur croix couverte d'un crèpe noir, le fond de la croix étoit noir et semé de petites étoiles d'or ; ce corp lugubre étoit également respectable et frapant par sa modestie et sa religion ; le corp des femmes mariées suivoit avec sa croix garnie en violet ; les personnes de la première considération étoient à la tête de ces différents corps, et tous marchoient avec le plus bel ordre. Apres le corp des femmes mariées venoit la petite jeunesse avec sa croix, ensuitte les grands garçons avec leur croix pareillement, puis venoit une compagnie tres nombreuse de pénitents bleus ; apres les pénitents suivoient cinq pavillons magnifiques avec leur relique, les filles de la charité de l'hopital d'Auch qui s'étoient réunies à celles de Gimont suivaient le pavillon de St-Vincent de Paul (cependant si ces pavillons eussent été distribués dans les différents corps, la procession n'en eut été que plus belle) ; apres les reliques venoient les Capucins, ensuitte le clergé composé de plus de trente ecclésiastiques revêtus de chasubles, dalmatiques et chappes fort propres ; quatre chantres en chape avoient en main des beaux bourdons d'argent. Apres ces ecclésiastiques venoient vingt cinq thuriféraires et vingt cinq fleuristes tous habillés en lévittes avec des aubes tres fines des ceintures de rubans ; on avoit choisi dans le colege les jeunes gens les mieux faits et on les avoit exercez soigneusement ; les thutiféraires tenoient encore par la main chacun un petit enfant habillé en ange tres richement et tres proprement. Un de nos Messieurs qui étoit à la tête de ce corps de lévittes et d'anges, le faisoit jouer tout à la fois par le moyen d'une petite clochette de dix en dix pas, au premier coup de la cloche, tous ces lévittes se tournoient vers le St Sacrement et les petits anges se trouvoient pour lors au milieu ; au second coup de cloche, tous se prosternoient contre terre devant le St Sacrement, au troisième, ils se relevoient tous à la fois, exceptez les petits anges qui demeuroient à genouil, à un autre coup de la cloche, les thuriféraires encensoient le St Sacrement tandis que les fleuristes jettoient des fleurs et cela tout à la fois, cet encensement se faisant par trois reprises différentes. La cloche sonnant de nouveau tous se prosternoient devant le St Sacrement ; à un autre coup de cloche, ils se relevoient tous, avec les petits anges ; enfin relevez, à un nouveau coup de la clochette ils se tournoient et se remettoient en ordre pour marcher ; tout cela s'exécutoit et d'une manière admirable de dix en dix pas. Après ce corp de lévites venoit enfin le Saint Sacrement porté sous un arc de triomphe tres riche, sans dais ; le brancard étoit porté [53] par quatre prêtres revetus en diacre, aux cotez étoit une compagnie de bourgeois armez qui formoit une haie ; apres le St Sacrement suivoient les magistrats, puis les hommes mariez, et enfin le reste du peuple qui étoit infini, car tous les pays circonvoisins étoient accourus pour cette prooession également majestueuse et édifiante  ; il n'y eut pas le moindre désordre, mais tout s'y exécuta au delà de ce qu'on pouvoit attendre. Nous sortimes de Gimont deux jours apres que la mission fut conclue. Toutte la ville étoit en pleurs ; les grands et les petits, tous generalement nous témoignèrent la douleur qu'ils ressentoient de nous voir partir, et bien des particuliers nous auroient volontiers faits des pensions pour nous retenir. Ces sentiments d'estime et de confiance que nous ont marquez les habitants de Gimont n'ont point été passagers. La ville et ses différents corps ont écrit à Paris à Mr l'abbé Dubourg pour le remercier du secours extraordinaire qu'il leur avoit procuré ; ils luy ont fait un ample détail de toutte la mission, et des fruits qu'elle a opéré ; ils ont même sollidité aupres de luy notre établissement dans Gimont. Mr l'abbé de son côté, surpris agréablement des succez inespérés de cette mission, nous en a témoigné sa satisfaction et sa reconnoissance ; il a voulu même faire quelques petits présents aux missionnaires. J'oubliois encore de marquer qu'un des principaux biens que Dieu a opéré dans Gimont, est une espèce de mission qui a été faitte aux religieuses Ursulines en même tems qu'on la faisoit à la ville. Ces pauvres religieuses en avoient grand besoin, se trouvant et depuis longtems presque sans secours spirituel, ignorant jusques aux obligations les plus essentielles du chrétien ; je leur ay fait des instructions jusqu'à quatre et cinq fois par semaine pendant tout le tems du carême, et elles en ont si bien profité qu'il y a tout lieu de croire qu'elles seront le fruit principal et le plus solide de toutte la mission. La plus part reconoissant que sans ce secours extraordinaire que la providence leur a présenté lorsqu'elles y pensoient le moins, elles se seroient peut être perdues éternellement, dans un état saint et de perfection. Voilà le parti que Dieu a tiré d'une mission qu'on avoit entrepris avec peine, et dont on n'espéroit presque aucun bon succez. Les Doctrinaires eux mêmes qui ont le colège, et qui ne peuvent être suspects de flatterie en ce point, ont avoué publiquement leur surprise, et écrit de tout côté que la mission de Gimont avoit opéré des merveilles ; il auroit cependant été à souhaitter pour affermir les fruits de cette mission que deux mois apres, on eut fait dans le lieu une retraitte de quinze jours, elle n'y auroit pu faire que de grands biens. Les ouvriers de cette mission ont été Messieurs Aimard, Berthe, Daynat, Bessac, Joubert et Barbier. 

(On lit en marge : Nota que le curé de Gimont est mort deux mois après la mission en moins de huit jours de maladie, il n'avoit pas plus de 40 ans. Aussitôt les habitants de la ville ont demandé à Mr l'abbé un missionnaire pour curé ; Mr l'abbé a nommé Mr Vayssière supérieur de la maison pour curé de Gimont dans l'espérance qu'on pourroit y faire un établissement en forme, mais cet établissement n'a paru ny souhaitable ny avantageux ; Mr Vayssière a renoncé à la cure, il a été seulement prendre le visa pour contenter l'abbé de Gimont, mais pendant qu'on discutoit un impétrant en cour de Rome s'est mis en possession de la cure ; ainsi on s'en trouva débarrassé.) 

Mission de Sirac

Enfin nous avons terminé la campagne de cette année par la mission de Sirac au dioceze de Lombez, fondée de dix en dix ans par Madame de Sirac. La mission a commencé à Sirac le 3eme avril [54] et fini le 26 du même mois. Il y a environ 300 communiants dans cette parroisse extremement pauvre ; quoique on nous en eut représenté les habitants fort méchants, cependant nous avons vu qu'on ne peut montrer plus de ferveur dans une mission qu'ils en ont fait paroitre ; jamais on ne vit plus de docilité, plus d'assiduite ; ils quittoient tout pour venir aux exercices et cela depuis le premier jour jusqu'au dernier. Nos confessionnaux ont été continuellement assiégés et une infinité de ces pauvres gens étoient obligez de demeurer des trois et quatre jours sans pouvoir aborder les confesseurs ; il a falu reffuser presque tous les étrangers, autrement partie de la parroisse n'auroit pu faire ses Pâques ; aussi trois semaines ne suffisoient pas pour une semblable mission, il en faloit au moins quatre et encore travailler sans relasche. Il s'est accomodé quantité d'affaires, nous passions pour les casuistes de tout le pais ; on venoit nous consulter de tous les cotez ; on nous remettoit une infinités de mémoires et tous se soumettoient volontiers à notre décision. Le concours des étrangers a été si grand, que les dimanches l'église n'en pouvoit contenir la moitié et on y étoit suffoqué de la chaleur ; l'auditoire même des jours ouvriers étoit remplis des personnes les plus distinguées qui venoient de loin et presque tous les soirs pour entendre la parole de Dieu. On y voyoit ordinairement dix ou douze ecclésiastiques ; en un mot presqqe tout Cologne qui est une petite ville fort proche de Sirac, tout St-Ouens annexe de Sirac et plusieurs autres parroisses voisines s'empressoient de venir. C'étoit à qui auroit place des premiers, en sorte que cette mission auroit été des plus belles si on eut voulu donner tout le tems nécessaire, comme on le pouvoit facilement, puisque en peu de tems il s'y est fait de tres grands biens et des conversions même remarquables. On sera en peine, une autre fois, de trouver du logement ; si on n'obtient pas le chateau qui n'est pas déjà fort habitable, il n'y a que Monsieur (Muadi) principal du lieu qui puisse nous loger ; il le peut s'il le veut parce que sa maison est spatieuse et pres de l'église. Les ouvriers de cette mission ont été Messieurs Daynat, Bessac et Barbier. 
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Mission de Larroque d'Olmès

La maison de Toulouse n'ayant pas d'ouvriers pour les missions et les Mrs du chapitre de St-Sernin pressant l'acquit de leur fondation, Mr Debras N.T.H.P. a consenti que les missionnaires de Narbonne qui travailloient au voisinage de Mirepoix fissent une mission à Larroque d'Olmès au dit dioceze de Mirepoix pour remplir l'année 1750 de la fondation du chapitre. Cette mission commenca le 23 du mois d'avril l752 et finit le 24 du moy de may. Les ouviers étoint Mrs Orcellet, Triquet et Gendre. Mgr l'évêque de Mirepoix s'y rendit les derniers jours, y fit la procession du St Sacrement, y bénit la croix, et donna la confirmation, il y fit aussi de grandes aumônes dans cette année de disette et de calamités. 

1 7 5 3  et  1 7 5 4

Mission de Lauzerville

La mission de Lauzerville commencea le 25e jour de 9bre 1753. Les commencements en furent fort languissants, et il y avoit tres peu de monde aux instructions soit parce que le tems fut tres rude [55] et que le pays est tres boueux, soit parce que le peuple n'y est pas extremement porté à la dévotion, sur la fin les choses allèrent beaucoup mieux, et toute la parroisse se confessa à l'exception de trois ou quatre personnes. Les principeaux y firent leur devoir y ayant prolongé leur séjour exprès ; il y a peu d'affaires dans cette parroisse ; celle d'Auzielles qui en est la matrice ne nous donna pas beaucoup d'occupation, ce que nous attribuames à la rigueur de la saison, et à la quantité de neige qui tomba pendant ce tems-là. Nous logeames chez Mr de Malar un des conseigneurs du lieu. Cette parroisse n'est composée que d'environ 60 ou 80 communians ; la plus part firent des confessions générales. Cette mission ne dura que quinze jours, nous la finismes le neuf de décembre suivant. Les ouvriers furent Mrs Daynat et Prevost venus à cet effet de Villefranche de Rouergue, et Caussé ; le fr. Germain Molas nous a suivis toute la campagne. 

Mission de Dieupentale

La mission de Dieupentale dans le dœoceze de Montauban à six lieues de Toulouse, et qui est de la fondation de Caraman, commenca le 16 Xbre 1753. Nous trouvames d'abord beaucoup de difficultez pour nous trouver un logement, Mlle de Lucas de Verdun nous preta de tres bonne grace celui qu'elle a dans ce lieu qui est tres petit et fort incommode ; on ne trouve que tres difficilement dans cet endroit les choses nécessaires et heureusement nous nous trouvames assez près de Verdun pour nous les procurer. Cette parroisse avec celle de Bessens, et une autre petite annexe, est d'environ huit ou neuf cents communiants, depuis tres longtemps ils sont sans instruction et sans secours, ne se confessant qu'à Pâques, et n'ont que tres peu d'instructions. Presque tout Dieupentale et Bessens firent leur devoir, et assistèrent régulièrement aux exercices. On fit le catéchisme apres le sermon du matin pour la commodité des enfans et du public qui s'y arrêtoit en partie. L'on y termina quelques affaires, il communia environ cinq cents personnes y compris trente enfans qui firent leur première communion. Il y a dans cette parroisse des grands besoins auxquels une mission ne scauroit remédier si Mr l'évêque de Montauban n'envoye de bons vicaires au défaut du curé  toujours impotant ou absent. Toute la maison du seigneur y édifia beaucoup. Il auroit été à souhaiter qu'on eu peu donner huit ou quinze jours de plus à cette mission, il s'y serait fait de plus grands biens, attendu que ce peuple paroissoit ébranlé et nous désirer, mais nous fumes contraints de finir cette mission au bout de trois semaines, l'ayant finie le jour des Roys de 1754. Ce seroit un grand bien si on pouvoit procurer une mission à Bissens ; les parroissiens la désirent avec ardeur et paroissent plus portés au bien et plus dociles que ceux de Dieupentale ; ils en ont donné des preuves non équivoques par les arrangemens qu'ils avoient fait pour nous recevoir lorsqu'il ne se trouvoit pas de logement à Dieupentale. Les ouvriers ont été les mêmes qu'à l'Auzerville. 
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Mission de Blaigniac

La parroisse de Blaigniac est composée d'environ mille communiants ; nous nous y rendismes le 11eme jour de janvier et nous y commencames la mission le l3e jour de janvier 1754. Tous les parroissiens ont été tres assidus à nos exercices [56] et se sont confessés, un tres petit nombre excepté ; la ferveur a été des plus marquées, et ils nous ont demandé de faire des confessions générales. Les besoins étoient grands et ils ont saisi l'ocasion qu'ils en avoient. Les approches de Toulouse et les fréquentes relations qu'ils ont avec cette ville ne les a pas détournés, il s'y est accommodé plusieurs affaires importantes, ceux qui étoient divisés se sont réconciliés ; les cabarets ne furent plus fréquentés et les assemblées de divertissement si ordinaires dans ce lieu, et qui sont en ce tems de carnaval y furent changées en des spectacles de la plus tendre dévotion. La mission dura un mois entier ; la communion générale s'étant faite le 10 de février il y communia 700 personnes et 25 tant garçons que filles y communièrent pour la première fois. On a remarqué qu'il se fit plusieurs restitutions. Aucun des biens tenans de ce lieu n'a paru a la mission ; ils etoient tous retirés à Toulouse ; ce qui occupe plus le peuple de Blaigniac est la pesche et le blanchissage qui est ce qui occasionne les visites que la jeunesse va faire dans cet endroit. Il n'a presque pas paru des étrangers à cette mission, ce qui n'a pas peu contribué à la docilité et au recueillement que nous avons remarqué dans les parroissiens. Les ouvriers de cette mission étoient Mrs Daynat, Prevost, Mélinier le cadet, et Caussé. Nous nous retirames tous le 12 de février et parce que le chapitre de St-Sernin par une délibération nous préconte cette mission pour deux à cause de sa durée et du nombre des ouvriers et des grandes dépenses qu'il a falu faire et que pour mieux conserver le peuple de Blaigniac pendant les trois derniers jours de carnaval, nous crumes que notre présence y seroit nécessaire, pour encore seconder leurs pieux désirs, nous y retournames le 22 du même mois Mrs Salgues, Molinet et Caussé, et tout s'y est passé avec une édifiante piété. La procession du St Sacrement se fit le dimanche. Mrs les séminaristes de Caraman et de Matebiau  y assistèrent, ce qui la rendit tres brillante ; le lundi on bénit la croix de fer qu'on a plantée au milieu de la place du village ; le mardi on fit un service pour les morts de la parroisse, et l'après midi à cause de la grande dévotion de peuple à St-Exupère on alla processionnellement avec Mrs les séminaristes qu'on nous avoit envoyés comme le dimanche à la chappelle dédiée à l'honneur de ce St, où on fit la station et où Mr Salgue prêcha ; le lendemain jour des Cendres 27e dudit mois, nous fimes la clôture de la mission à la grande messe, tout le monde y vint en foule comme les autres jours, et se laissa attendrir, criant hautement que jamais ils n'avoient si bien passé leur carnaval, et qu'ils voudroient que la mission recommenceat. 

Nous nous sommes retirés très contents de la docilité et de la dévotion que nous avons remarquée dans tous ces parroissiens. Dieu veuille leur donner la persévérance. Noter que pendant les trois jours de carnaval, il se confessa beaucoup de monde tant de ceux qui avoient commencé à Mrs Molinier et Caussé et qui n'avoient pu achever, que des autres qui avoient communié à la communion générale, et que depuis le matin jusques au soir, on y fut occupé en des pieux et sts exercices. On chanta tous les jours grande messe à laquelle il y eut sermon comme le soir au retour des processions qui se faisoient à l'issue des vêpres. 

(On lit en marge : Blaigniac pour St-Sernin et contée par le chap. pour deux missions pour les années 1752 et 1753. 900 ou 1.000 communions. Nous avons été logés ches Mr Astre procureur au parlement. Mr le curé a confessé beaucoup de monde et il en a entre les mains bon nombre, il s'absenta les trois jours de carnaval.La dévotion qu'on a à la Croix est très grande, on y fait des présens, et on travaille à la faire dorer.) [57] 
Mission de Montastruc

L'an 1754 et le premier jour du mois de décembre fut commencée la mission de Montastruc de la fondation de Mr l'abbé Darnès conseiller au sénéchal de cette ville. La ferveur des principaux
 biens tenans qui s'y trouvèrent fut des plus grandes, aussi bien que celle du peuple ; on n'en remarqua pas un qui ne se rendit avec assiduité à tous les exercices, et qui ne soit approché du tribunal de la pénitence. Il s'y fit des réconciliations éclattantes et auxquelles nous semblions ne pas nous devoir attendre tant les personnes intéressées nous avoient paru prévenues contre la mission et les missionnaires, elles furent néanmoins les premières à s'approcher des sacrements et à faire des démarches de leur abondant qu'on auroit eu de la peine à leur demander et à exiger. Nous n'avions pas le pouvoir de visiter la confrérie de la charité ; on fit néanmoins à la fin de la mission une quette qui procura quelque secours aux malades en argent et en linge. Nous y avons reçu de la part de tout le monde les marques les moins équivoques de respect et d'amitié ; on trouva que la mission étoit trop courte, nous ne donnions que trois semmaines d'exercices ce qui fit que comme bien tenans du lieu, et dans la vue de témoigner notre affection pour les habitans, nous y restames quatre semmaines, ce qui doit être sans conséquence pour l'avenir. Cette mission finit le 29e de décembre par la bénédiction d'une croix de fer qui fut plantée sur le chemin de la conseillère ; la procession du tres St Sacrement, et un service que nous fimes le lendemain pour les morts ou tout le monde se laissa extremement attendrir. Mr Rocher nous y donna mille marques d'amitié, ce fut lui qui fit la quette pour la croix de fer qui fut dorée, et qui nous rendit beaucoup de bons offices. Il se fit dans ce lieu plusieurs accomodements importants et quantité de confessions extraordinaires et generales. Il y eut environ 20 ou 25 enfans qui firent leur première communion. Cette paroisse avec celle de Gimil son annexe est composée d'environ sept à huit cents communiants. Le tems le plus propre pour faire cette mission sera toujours le commencement de la campagne en 9bre ou Xbre. Les ouvriers étoient Mrs Mauvoisin, Camy et Caussé. Le fr. Germain Molar nous a suivi toute la campagne. Les Mrs de Soulier dont l'ayné est conseiller au sénéchal, Mdlles leurs sœurs et les Demoiselles de Calvet et Mr Duprès leur beau-frère et thrésorier de France furent un vrai exemple de piété au peuple et nous comblèrent de politesses. 
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Mission de Montgiscar

La mission de Montgiscar dans ce diocèse sur le bord du canal et à trois lieues de Toulouse, de la fondation de Mr Bonnefoy commencea le cinquième jour de janvier de cette année 1755. Cette mission souffrit d'abord quelque difficulté à cause des procès que le curé nommé Laville avoit eu avec quelques uns des principaux de la ville, et ensuite par les difficultés du logement qu'on vouloit nous faire payer, mais nous timmes ferme et nous fumes logés gratis chez un nommé Sombon qui est hors la ville fort près de l'église ; on a cru que c'étoit le curé avec le Sr Bonnefoy qui firent cette dépense qui, dit-on, alla à 24 livres, sans quoy la mission ne se seroit pas faite. Dès les premiers jours il fit un froid excessif qui n'empêcha pas les bourgeois et le peuple de se rendre tres assidument à tous les exercices, ce qui ne contribua pas peu au bien de la mission qut fut au delà de nos espérances. Tout Montgiscar avec son annexe de Belvesé [58] s'approcha avec édification de tribunal de la pénitence ; ceux qui avoient eu procez avec le curé le visitèrent après qu'ils nous eut accompagnés chez eux le jour de notre arrivée, et ils furent réconciliés, deux consortistes qui sont là etoient aussi brouillés avec le curé, nous les laissames bons amis après avoir terminé quelques uns de leurs différents et les avoir engagés à remettre le plus difficile à la décision des avocats, il y a eu depuis un arrêt du parlement qui a terminé le tout, et ces Mrs qui étoient divisés depuis trois ans sans même se parler vivent aujourd'hui dans une grande intelligence. Il s'est fait dans cette ville quelques accommodements importans et on y a terminé quelques affaires dont les suites risquoient d'être fâcheuses à quelques unes des parties. Il s'y est fait quantité de confessions générales, ou à nous, ou a deux prêtres qui desservent la chappelle de Roqueville, qui malgré la neige et les glaces ne manquèrent jamais de se rendre à tous les exercices. Le curé qui est zélé et qui instruit parfaitement bien y travailla aux confessions quoyque ces différends procés lui ayent enlevé une bonne partie de la confiance de ses paroissiens. On a cru remarquer qu'ils revenoient à lui, et qu'il y avoit lieu d'espérer qu'il y fairoit plus de bien. Cette mission finit le 26e janvier dimanche de la Septuagesime par la communion générale qui fut tres nombreuse, et le soir par la bénédiction d'une croix de fer qui fut placée dans la place qui est à la porte de l'église, et par la procession du très St Sacrement ; il y eut quelque difficulté pour la croix des filles, le Sr de Malar voulut que sa fille la portat préférablement à celles du maire, nous crumes qu'il ne nous convenoit pas de nous meler de cette affaire ;  ; le maire nommé Esquirol ne dit mot, il fit semblant d'ignorer les démarches du Sr de Malar dont la fille porta la croix sans avoir été priée ni par le curé ni par nous. Les garçons eurent leur croix qui fut portée par le fondateur de la mission. Le lendemain on fit un service pour les morts avec un sermon ; le Te Deum fut chanté, ainsi finit cette mission de Montgiscar d'où nous nous retirames tres contents et de la bourgeoisie et du peuple qui trouvèrent ce tems trop court. Il ne faut y rester que trois semmaines. Les ouvriers ont été les mêmes qu'à Montastruc. Cette parroisse avec son annexe de Belvezé a environ 900 communians. Outre les deux prêtres qui desservent la caappelle de Roqueville, il y a à Montgiscar une communauté de Cordeliers qui ne furent point occupés à entendre des confessions. Il y a encore une régente des demoiselles de la Providence qui élève fort bien les personnes de son sexe et qui se donna beaucoup de soin pour les filles de la première communion. Mrs Mauvoisin, Camy et Caussé. 

Mission de Lévignac

La mission de Lévignac dans ce diocese à quatre lieues de Toulouse commencea le neuf février dimanche de la Quinquagesime et finit le second du mois de mars 3e dimanche de carême ; ce fut aux prières instantes de Mr Déjean qui en est curé que nous nous rendimes dans cette parroisse où il se fit beaucoup de bien ; la parroisse de Manville son annexe fit aussi des merveilles par son assiduité aux exercices malgré les pluies et les boues, et par son empressement à approcher des sacremens ; il y eut tres peu de personnes qui ne rendissent pas gloire à Dieu ; il s'y est terminé plusieurs affaires ; il s'y est fait des restitutions, et quelques personnes qui étoient divisées se sont réconciliées. Nous eumes pour faire la dépence de cette mission [59] l'honnoraire de la station qui est de cent livres, et le curé chez qui nous étions logés nous fournit le bois et le vin. Nombre d'enfans firent dans ce tems leur première communion, et la communion générale fut un spectacle d'admiration par la piété et la dévotion de tout le peuple. Le nombre des communians de Lévigniac et son annexe va autour de 700. On y bénit une croix de bois qui fut plantée sur la place ; on fit la procession générale qui fut assez belle, la station se fit chez les Dames religieuses de Ste-Claire, où on prêcha et le lendemain on finit la mission par un service pour les morts. Les ouvriers furent les mêmes que dessus. Il n'y avoit qu'environ deux mois qu'un Capucin avoit donné dans ce lieu une retraitte qui avoit beaucoup épouvanté sans faire beaucoup de fruit. Le curé est fort zélé et ce peuple avoit besoin d'un pasteur tel et qui instruisit, attendu que pendant nombre d'années il avoit été fort négligé. 

Mission de Miglos

Apres la mission de Lévigniac nous partismes le six mars de cette même année 1755 pour le pays de Foix où Mrs les chanoines de St-Sernin souhaitoient depuis longtems que nous allassions faire quelque mission de la fondation de Mr de Gombolas ; nous arrivames à Miglos le 8e mars passant par Pamiers, Foix et Tarascon dont Miglos est éloigné d'environ une bonne lieue. Le lendemain 9e mars nous commenceames la mission à ce peuple extremement affamé de la parole de Dieu, et qui malgré les nèges abondantes se rendit avec la plus grande ferveur à tous les exercices qu'il falut faire dans leur langage pour pouvoir être entendus. Tout le monde voulut faire de confessions generales, et nous y fumes extremement occuppés à cela, parce que le grand défaut de ce peuple est de manquer de confiance à leur pasteur, et que d'ailleurs ils ne se confessent qu'une ou tout au plus pour la plus part que deux fois l'an, sçavoir à Pâques et à Noel. Ce peuple manque encore d'instruction parce qu'il se tient une partie de l'année sur la montagne à garder des bestiaux ; il est d'ailleurs tres docile ; nous y avons eu beaucoup de consolation. Cette parroisse est composée d'environ 4 à 500 communiants, qui tous s'approchèrent du tribunal de la pénitence, et quelques uns aussi de la parroisse de Miaux qui assistèrent avec assiduité à une bonne partie des exercices. On planta à la fin de la mission une belle croix de fer que les parroissiens visitent tres souvent. Il y a dans cette parroisse comme dans toutes les autres où nous avons été dans ce pays-là un abus, qui est que les pères et mères ne font guère de difficulté de mettre leurs enfants coucher avec eux-mêmes après un âge fort avancé, ce qui occasione bien des désordres ; celui de faire coucher les garçons avec les filles n'est pas moins commun, nous avons taché d'y remédier par le secours des 50 livres que nous sommes obligés de donner dans les parroisses dépendantes du chapitre de St-Sernin, et par le moyen d'une somme de 250 livres que le chapitre nous a envoyée sur les représentations qui lui furent faites que 50 livres pour chaque mission n'étoient pas suffisantes pour remédier à tous les abus. Cette mission fini la seconde fête de Pâques qui se trouvoit le 31 mars. Nous étions logés chez Mr le curé appellé Vergnes, natif de Tarascon et dont la maison est tres à portée de l'église. Le seigneur de la parroisse fut le seul qui ne donna pas gloire à Dieu, et qui nous fuit parce qu'il étoit brouillé avec le curé qui avoit pris parti contre lui en faveur de ses parroissiens qu'il tirannisoit ; la dame y donna beaucoup d'édification ; environ un mois après la mission Mr l'évêque de Pamiers alla sans cette parroisse y donner la confirmation, nous y fumes appellés de Siguer et tout s'y passa avec beaucoup de piété. [60] Le précepteur des enfans de Mr de Miglos qui est un prestre du diocese de Lombès fuit également la mission, on ne le vit à aucun des exercices ; il se termina nombre d'affaires importantes. Les ouvriers étoient Mrs Mauvoisin, Camy et Caussé : il y a eu environ 200 livres de restitution qui ont passé entre les mains de Mr le curé. 

Mission de Mercus

Le lendemain de la clôture de la mission de Miglos le 1er jour d'avril, et la 3eme fête de Pâques, Mr Caussé partit pour aller ce même jour commencer la mission de Mercus et y fit tous les exercices pendant cette semmaine ; les deux parroisses de Mercus et du Bonpas son annexe se rendirent si assidument à tous les exercices qu'il n'y eut rien plus à désirer ; la ferveur fut extraordinaire ; Mrs Mauvoisin et Camy se rendirent le samedi, et nous fumes accablés par les confessions. Nous étions logés chez Mr le curé n'ayant pu trouver de maison plus commode quoyque celle-ci soit tres éloignée de l'église qui est seule sur une haute montagne. Il s'y accommoda quelques affaires. Le peuple y est bon et docile. On y distribua quantité de couvertures de lit et de toile pour remédier aux abus marqués dans la précédente page par le moyen de l'aumône que fit le chapitre de St-Sernin. Cette mission finit le 20e avril. On y planta une croix de fer dans le cimetière. Cette parroisse se trouve située sur le bord du grand chemin entre Montgailliard et Tarascon dont elle n'est éloignée que d'environ demi lieue. Les ouvriers étoient les mêmes que dessus. 

Mission de Siguer

La mission de Siguer environ deux lieues au delà de Tarascon et tout à fait au pied des montagnes, commencea le 27e avril de cette même année, et doit être contée pour la fondation du chapitre de St-Sernin pour l'année 1756. Il y a dans les trois parroisses environ neuf cents communians, quelques uns étoient de là montés en Espagne pour y faire du charbon, et qui néanmoins se rendirent vers la fin pour participer au bien de la mission, qui réussit au mieux ; le bourg de Siguer est considérable ; il y a quelques maisons bourgeoises qui toutes édifièrent par leur assiduité aux exercices de la mission, et par leur empressement à approcher du tribunal de la pénitence. Le peuple marcha sur leurs traces, et cette église qui est extremement vaste se trouvoit presque pleine le soir et le matin ; il se fit grand nombre de confessions générales ou à nous, ou à Mr le curé et Mrs les vicaires qui nous aidèrent ; nombre d'enfans firent leur première communion ; on y examina plusieurs différens, un des plus essentiels qui étoient entre une mère et son fils et qui dure depuis quelques année. a resté quoy qu'on nous eut promis de s'en tenir à la décision de deux avocats de Toulouse ; la bonne foy ne règne pas toujours dans bien de gens qui demandent sans fondement ; plusieurs en ont été convaincus. Plusieurs personnes qui ne se parloient pas depuis longtems se sont réconciliées. L'abus de faire coucher les enfans avec les pères et les mères, ou les garçons avec les filles, est aussi commun dans ces trois parroisses que dans les précédentes ; on a taché d'y apporter du remède par la distribution qui y a été faite de couvertures de lit et de toile. Comme plusieurs personnes avoient contre les deffenses coupé du bois à la forest de la communauté et qu'en conséquence on avoit fait des exécutions sur leurs meubles pour les obliger à payer l'amande, on obtint des consuls et du conseil assemblés qu'en faveur de la mission tous les meubles enlevés à ces pauvres gens seroient rendus, [61] ce qui fut exécuté pendant le tems même de la mission, ce qui nous attira bien de bénédictions de la part de ce peuple qui est naturellement bon, mais grossier, et assez peu instruit, il n'approche tout comme les autres du pays que rarement des sacremens, ce qui fait qu'on en trouve nombre qui vivent dans une indolence de leur salut extraordinaire ; on trouve tout comme dans la parroisse suivante qu'ils ont de l'esprit pour les intérêts temporels, mais qu'ils sont entièrement bornés pour les affaires de l'éternité. Cette mission finit la troisième fête de la Pentecôte qui se trouve cette année le 20e may jour auquel on célèvre la fête du patron de la Parroisse. On y bénit une fort belle croix de fer qui fut dorée et qui fut placée à portée d'y faire la procession tous les dimanches. La procession du très St Sacrement se fit avec assez de solemnité, et avec un grand ordre. Nous étions logés chez Mr le curé dont le logement est le plus commode pour l'église quoyque un peu éloignée du bourg et isolée, dans le valon assez près de la rivière. Le lendemain des fêtes nous montames à Gesties ou les parroissiens avoient dressé une croix de bois qui fut bénie ce jour-là, tout ce peuple, les grands et les petits nous témoignèrent beaucoup de bonté et parurent nous regretter beaucoup. Les ouvriers étoient les mêmes. Il s'y est fait quelques restitutions considérables. 

Mission d'Arignac

Le 24e may immédiatement après la mission de Siguer nous commenceames la mission d'Arignac, distante de Tarascon de près de demi lieue, elle doit être contée pour l'année 1757. Nous fûmes logés chez la veuve de Redon chirurgien qui quoyque la plus éloignée de l'église étoit la seule ou nous pussions loger. La ferveur de ce peuple affamé de la parolle de Dieu fut grande ; il est grossier et ignorant ayant depuis environ 40 ans un curé mutum et non valentem latrare. Mr le curé de Redelhac nommé Durieu nous aida beaucoup pour les confessions et le vicaire qui étoit dans cette parroisse depuis deux ans et qui se donnoit beaucoup de soins pour la jeunesse se chargea du catéchisme et des enfans qu'il disposait depuis longtems à la première communion ; il y en eut 24 qui se trouvèrent disposés à y participer. Toute la parroisse se confessa, et il s'y seroit confessé beaucoup de gens de Tarascon qui venoit en foule et des autres parroisses voisines si nous en avions eu le tems ou que notre sancté qui étoit déjà épuisée nous l'eussent permis. Ce peuple est tres pauvre ; aussi y trouvames-nous des désordres à cause des abus dont on a parlé plus haut. On y distribua quantité de couvertures de lit et de toile pour y remédier. La parroisse est toute ramassée dans un seul village en sorte qu'ils étoient rendus à l'église au premier signal. On y accommoda plusieurs affaires, le cabaret ne fut plus fréquenté, et la mission finit au bout de 15 jours le 9 juin qui étoit un lundi ; le mauvais tems qu'il fit le dimanche en fut la cause ; aussi fumes nous par là débarrassés d'une multitude de peuple qui avoit accouru de tous côtés et surtout de Tarascon qui auroit infailliblement causé quelque confusion à cause de la petitesse de l'église qui n'auroit pas contenu un quart du peuple ; on remarqua même le dimanche à vêpres qu'il n'y avoit pas dix parroissiens dans l'église. Le lendemain matin tout se passa dans un tres grand ordre ; on fit un service pour les morts, on prêcha, on fit la bénédiction d'une croix de fer, et on conclut par la procession du tres St Sacrement à laquelle Mr Ollive curé de la ville de Tarascon officia. Les ouvriers étoient Mr Camy et Caussé. Mr Mauvoisin se retira à Toulouse à l'issue de la mission de Siguer pour incommodité. [62]  Il se fit quelques restitutions. 

Nota. — Que si l'on retourne dans ce pays, le tems le plus propre seroit celui de la Toussaints à la Pâque, parce qu'alors les gens sont tous dans leur village, et qu'il est bon de se mettre un peu plus au fait de la carte du pays pour n'être pas obligés de revenir souvent sur ses pas. Le pays est bon, on y est bien de toutes les façons, et on y est comblé de politesses et de marques d'estime de la part de tout le monde. Les nèges fréquentes et abondantes qui tombent dans ce pays ne doivent pas èpouvanter ; c'est alors que le peuple se rend encore mieux aux instructions, il n'y a à craindre pour nous que l'éloignement des églises des villages comme nous l'avons vu à Mercus, Siguer et Arigniac. On travaille actuellement dans ce dernier vilage à y bâtir une église, il ne reste plus qu'à la couvrir, elle sera tres commode. Si on retourne dans ce pays, il seroit bon de commencer par les lieux les plus éloignés ; on pourra dans ce cas prendre langue avec Mr Ollive curé de Tarascon supposé qu'il vive, il nous a toujours donné mille marques d'amitié, ou s'adresser à quelqu'autre qui dirigeat la marche ; le chapitre de St-Sernin a dans ce pays douze cures dépendantes de leur prieuré de Vicdessos, la première que l'on trouve, qu'on appelle Celles, est entre Monguillard et Mercus, elle n'est éloignée que d'un quart de lieue du grand chemin qu'on a fait tout à neuf et qui conduit jusques dans la valée de Vicdessos en droiture, en passant par Pamiers, Foix et Tarascon. 

Mission de Mauvoisin

Cette année nous commençames la campagne par la mission de Mauvoisin dioceze de Lombez capitale du Fesensaguès éloignée d'environ 7 lieues d'ici. Monseigneur de Lombez qui l'avoit sollicitée depuis quelques années, voulut y travailler avec nous et il en fit l'ouverture le 28 8bre ; elle dura 6 semaines complètes. Les Missionnaires qui ont travaillé cette mission furent Mr Vigne, qu'on fit venir de Buglose, Mr Prevost de Villefranche, Mr Quarante de La Rose ; ces trois Messieurs s'en retournèrent d'abord après cette mission finie. Les autres deux Messieurs étoient Mr Aboulène et Mr Dissac destinés pour les missions de Toulouse. Mgr l'Evêque demanda dabord un sermon en gascon le grand matin, un autre à 10 heures, en françois, et l'après-dinée un catéchisme et un autre discours aussi en françois ; ce train dura trois semaines, après lesquelles il fallut se rendre aux vives instances du prélat pour donner une conférence à la place du sermon du soir ; ces conférences durèrent quinze jours. La sixième semaine tout exercice cessa excepté le grand discours du matin qui fut porté jusques au vendredi matin ; Mgr prêcha tous les dimanches et fêtes après vêpres. Mr l'abbé Torin son grand vicaire donna trois sermons ; l'un et l'autre s'appliquèrent à entendre les confessions avec la dernière exactitude. Cette mission fut commencée quinze jours plutôt qu'il n'auroit fallu à cause des semences qui n'étoient pas encore faites ce qui fit que les exercices languirent beaucoup le première semaine ; la seconde fut moins négligée ; mais à la troisième le peuple montra la plus grande ferveur ; cette ferveur fut soutenue et prenoit tous les jours de nouveaux accroissemens jusques à la fin du moins pour l'exercice du grand matin, les autres furent toujours languissants par le petit nombre qui y venoit, surtout à celui de 10 heures. La conférence attira un peu plus de monde que ne fesoit le sermon du soir, mais la foule étoit pour le discours en gascon ; très peu de bourgeois en petit nombre dans Mauvoisin se rendirent à ce discours [63]tandis que les autres en françois continuèrent ; mais il n'y en manqua pas un seul la dernière semaine ; c'est qu'ils avoient pensé que c'étoit assez le matin qu'ils se rendissent à l'exercice de 10 heures qu'on leur avoit dit être pour eux, il auroit été mieux que cet exercice eut manqué, mais il fallut se soumettre au prélat. A 5 heures et demi du matin que se commençoit la messe pour l'exercice, l'auditoire étoit garni ; il en venoit des diocezes voisins d'Auch et de Lectoure et des paroisses voisines, rien ne peut arrêter leur ferveur à s'y rendre ; ces bonnes gens preuoient avec avidité tout ce qu'on leur disoit et en tiroient tous le profit qu'on pouvoit souhaiter. La foule fut grande et tres grande les dimanches et fêtes ; par l'ordre du prélat les curés voisins menèrent par tour leurs parroisses en procession ; chaque dimanche et fête il y en eu toujours deux qui y vinrent à la tête de leurs parroisses. Le prélat étoit bien aise de donner aux protestants ce spectacle de notre Religion. L'église ne pouvant suffire le prélat chantoit vêpres pontificalement sous la halle qui est une des plus vaste qu'on trouve ; il y donnoit la confirmation, la bénédiction et y prêchoit ; il y chanta même la Messe pontificaleaent le jour de la Toussaints sur ce qu'on lui dit que les protestants le désiroient beaucoup ; il n'y eut que Monseigneur qui parlat controverse au moins ex professo. Beaucoup de protestans n'osant d'ailleurs entrer dans l'Eglise l'écoutèrent volontiers sur la place ; il n'y en eut que quatre qui furent assidus à l'église aux exercices du grand matin ; c'est que les autres ne se souvenoient que trop du dire du Ministre que d'entrer dans l'église c'étoit pour eux mettre le pied en Enfer ; il avoit même menacé de les excommunier s'il en découvroit quelqu'un qui l'eut fait. Malgré tout Mgr eut la consolation de recevoir l'abjuration publique de deux ; d'en voir venir à ses pieds une vingtaine qui lui demandèrent de les recevoir dans l'Eglise ; qu'ils reconoissoient leurs erreurs, entre autre un jeune garçon de 15 ans de parents calvinistes riches, enfant de beaucoup d'esprit qui, un samedi soir, une chemise et un tour de col sous le bras, vint demander à Mgr de lui servir de père pour le mettre dans la bonne voie, mais d'avoir la charité de l'envoyer ailleurs pour le délivrer des persécutions que cette démarche alloit lui attirer ; le prélat le garda le soir, lui fit entendre la Messe le lendemain avant le jour et l'envoya à Lombez dans son palais, attendant de lui donner après la mission une éducation convenable. Ce digne prélat envoya aussi des jeunes filles protestantes dans des communautés. Nous étions à cette mission dix confesseurs : Mgr, son grand vicaire, le curé, son vicaire, celui de l'annexe et 5 missionnaires. Nous fumes tous occupés pendant tout le cours de la mission ; nos confessioneaux étoient emplis dès le grand matin, nous n'en sortions le soir que vers 6 heures, le prélat y restant jusqu'à cette heure malgré les rigueurs de la saison, il falloit faire comme lui. Tous les catholiques s'empressèrent de faire leur devoir surtout ceux de l'annexe, où il y a environ 300 communiants ; il y eut beaucoup de communions, nombre de réconciliations, Mgr y accommoda quelques affaires de la dernière conséquence ; nous en accommodames quelqu'une même des protestants avec des catholiques. Le saint prélat que nous avions à la tête fut en arrivant fort édifié que nous eussions visité tout Mauvoisin tant pauvres que riches, protestants et catholiques ; il en fit autant pendant la 1ère semaine ; il nous donna tous les pouvoirs en chaire au sermon qu'il fit de l'ouverture sous la halle le matin vers les dix heures ; il y fit notre éloge [64] et un grand éloge à plusieurs reprises, à la fin de sa prédication de chaire et lors il nous donna sa bénédiction. Il voulut que nous soupassions avec lui régulièrement deux fois la semaine et quelque fois trois ; il étoit exact à tous nos sermons, même au catéchisme ; il ne vint cependant au sermon du grand matin que 3 ou 4 fois. Dans toutes les occasions en particulier et en public, il nous faisoit mille honneurs ; il nous parloit avec des marques d'une véritable confiance et d'une sincère cordialité ; deux de ses grands vicaires qui ne le quittèrent jamais en faisoient de même, surtout Mr du Vicques chanoine de Lombez. Ce fut surtout encore à la clôture de la mission que fit le prélat qu'il s'étendit en éloges sur notre Saint, sur notre institut et sur nous personnellement ; il nous assura de son estime, de son affection et de sa reconnoissance éternelle, et pour marque il voulut que chacun prissions par écrit la continuation de tous les pouvoirs pour tout le tems qu'il seroit Evêque de Lombez. Nous avions l'estime et le cœur générallement de tous ; les protestants eux mêmes étoient édifiés de notre bonté pour eux, de notre zèle pour tous et de notre amour pour la Retraite ; nous n'allions aussi qu'à l'église ou à l'évêché et nous y allions en tous tems selon le besoin et les intentions du prélat qui nous avoit assuré que sa bourse tout comme son cœur et sa chambre nous seroient toujours ouverts. Nous éprouvames bien la sincérité de ses avances ; il se prêta à tous les biens que nous lui proposames en faveur des misérables ; il signala son entrée dans cette ville par la délivrance de deux prisonniers protestants, ce fut la grace que nous lui demandames d'abord en présence des consuls de qui il l'obtint tout de suite. Pendant tout le cours de cette mission, ce digne prélat donna les marques d'un zèle vraiment apostolique et d'une sainteté des plus aimables. Sa douceur éclata dans une occasion où un misérable lui insulta lorsqu'il alloit en rochet à l'église, en lui jettant au visage un sol que ce prélat lui donnoit en aumône comme aux autres pauvres ; ce digne Evêque avec une douceur qui ravissoit se contenta de ramasser la pièce lui disant  : mon ami je ne vous traite pas plus mal que les autres, et comme les consuls eussent fait mettre en prison ce téméraire, il demanda absolument qu'on le délivrat dès le lendemain. Ce prélat infatiguable fit la procession du St Sacrement le 8 10bre. Le lendemain il officia le matin et donna la communion sous la hale. L'après dinée, il fit la procession pour la bénédiction de la croix qu'il paya à ses dépends et malgré les boues il fut de rang en rang bénir les petites croix et chapelets. Après cette procession Sa Grandeur monta en chaire devant un peuple immense qui étoit venu de tous les endroits. Quoique dans les autres discours il prêchat comme un ange et qu'il épuisat les matières qu'il entrepeenoit, sans pourtant avoir rien par écrit, le jour qui fut le dernier de la mission, il se surpassa lui-même ; on voyoit un père qui parloit du cœur à des enfans chéris, un prélat qui prêchoit à son troupeau, en un mot un apôtre qui faisoit ses adieux pour un tems au peuple qu'il venoit d'évangéliser ; il le fit comme un autre St Paul avec ce zèle, cette onction qui ne peut venir que du Saint Esprit qui parloit par la bouche des apôtres ; aussi ce prélat attendrit générallement tout le monde, pas un ne put contenir ses larmes … Le lendemain qui étoit un lundi, il voulut assister à la Grand Messe des morts qu'un missionnaire chanta, il n'y eut point de prédication à cause que le prélat avoit fait les adieux. La veille, après la Messe, il voulut accompagné des missionnaires qui n'étoient pas encore tous partis, aller faire l'adoration de la croix ; toute la ville l'y suivit ; il appliqua des indulgences à la visite de cette croix et comme l'adoration faite, il voulut se tourner pour bénir les assistants, [65] il les vit tous fondant en larmes comme des enfans qui vont perdre leur père ; de là il fut à son logis où il voulut déjeuner avec les missionnaires, les prêtres et ce qu'il y avoit de mieux dans Mauvoisin et le voisinage, mais ce furent des larmes continuelles. Enfin comme il voulut monter dans sa litière, il trouva tous les passages bordés et couverts de gens à genoux, gémissant et sanglottant, il leur dit ce bon mot  : Mes enfants souvenez-vous de la mission, je n'ai plus tant senti que dans cette occasion que je suis votre père. À peine l'équipage put se faire place pour arriver hors la ville et là ce fut pour tous un spectacle bien touchant, le chemin, la pelouse qui étoit vaste, il les vit couverts d'une infinité de personnes qui tous tant protestants que catholiques à genoux lui demandèrent avec sanglots sa bénédiction. Ainsi ce prélat laissa les catholiques dans la plus grande ferveur et les 3 quarts des protestants ébranlés. Aucun des riches protestants ne parut à Mauvoisin pendant la mission ; ila attendirent pour quitter leur camppgne que la mission fut finie. Je ne sois si c'étoit parce qu'on l'avoit annoncée trop haut ; Mgr l'avoit faite publier par un mandement ad hoc trois semaines ou un mois avant de la commencer. 

La conférence de Cologne fut tenue à Mauvoisin par le prélat ; il n'oublioit rien pour lui donner de l'éclat. 

(On lit en marge : Nota. Nous logeames chez Mr Teissiné garçon encore. Mgr lui paya de ses deniers 80 livres de loyer. On est monté dans cette paroisse à croire le revenant de cette mission fort gras et qu'ainsi on peut bien exiger le loyer ; c'est Mr le curé fondateur de la mission qui les a mis dans cette idée. Mgr de Lombez nous dit qu'il vouloit être toujours de cette mission. Sa présence y fera beaucoup pourvu qu'il nous la laisse donner selon notre méthode ; celle-ci auroit fait plus de bien si nous en eussions eu la liberté). 

Mission de Launaguet

Le dimanche après la mission de Mauvoisin qui fut le 16 10bre nous commençames la mission de Launaguet annexz de St-Sernin de Toulouse, distante d'une lieue et demi. Mr Hirosse libraire nous logea dans sa maison de campagne. Les pluyes et les boues continuelles abondantes dans ce païs quand il pleut, nous obligèrent de n'aller et revenir de l'église qu'à cheval ; pour chaque voyage il falloit au moins un quart d'heure, ce qui nous fatigua beaucoup. Malgré le mauvais tems nous avions matin et soir du monde plus que nous ne devions en attendre ; nous fumes toujours occupés pour les confessions ; il y eut nombre de communions, de réconciliations. Mr du Règne qui en est seigneur voulut bien à notre sollicitation perdonner un amphitecte qui lui avoit essentiellement manqué et contre lequel il avoit commencé un proces. Madame y fut d'une grande édification ; elle voulut y faire son devoir comme les autres. Les Messieurs Duregne venoient à nos exercices autant que leurs occupations le leur permettoient ; nous en reçumes beaucoup de politesses. Il s'y fit des restitutions considérables. Nous finimes cette mission dans trois semaines. Nous y bénimes deux croix une pour La Lande et l'autre pour Fontboisar ; le village de Launaguet n'en eut pas par quelque mal entendu. Nous nous retirames fort contens de ce peuple qui voulut par son assiduité à la mission de Castelginest se dédomager de ce dont les boues et inondations l'avoit privé à Launaguet. Les ouvriers furent Mrs Camy, Aboulène et Dissac. [66]
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Mission de Castelginest

Le dimanche après la mission de Launaguet nous commençames la mission de Castelginest, ce fut le 13 janvier 1760. Elle dura aussi trois semaines. Nous logeames dans la maison de Messieurs du chapitre de St-Sernin, unique qui soit assez à portée de l'église. Monsieur l'abbé Darguel grand vicaire de Mgr et chanoine dudit chapitre nous y fit porter quatre licts de son chateau, avec linge et tous les autres petits meubles nécessaires ; il nous fournit même partie du bois, celui qu'il nous fallut pour attendre notre provision qu'on ne put nous porter à cause des boues et de suite une gelée des plus fortes. Ce peuple fut très assidu et venoit matin et soir à nos exercices, et en étoient très touchés. L'annexe qui est Gratentour y venoit plus que les boues et le mauvais tems ne le comportoit. Nous trouvames les habitans en procès avec les bientenants et mutinés contre eux au sujet d'un bois appellé La Barthe Gaillarde, et quoique les premiers eussent relevé appel au parlement d'une sentence qui les avoit condamnés, ils étoient résolus d'aller faire par voie de fait la coupe de ce bois, et sans la mission ils y alloient dans la semaine, nous modérames cette ardeur et gagnames du tems, leur offrant tous nos services ; nous fimes des démarches pour leur faire trouver l'acte qu'ils prétendoient leur en donner à eux seuls la propriété et comme on n'eut pas le tems de faire toutes les recherches nécessaires, nous les pacifiames par nos conseils que nous leur donnames publiquement en chaire et les mimes dans la disposition de demander accommodement et de s'y soumettre. Nous sumes que ces bonnes gens ne pouvant faire les restitutions à cause de leur pauvreté venoient en ville pour demander grace à ceux à qui ils avoient fait quelque tort. Nous fumes très occupés par les confessions, tout le monde s'en approcha ; le plus grand nombre de Launaguet, voulurent encore gagner cette mission ; la ferveur fut très grande dans tous. Le mauvais tems comme à Launaguet nous empêcha de faire la procession, mais non la foule qui fut très grande ; il y eut beaucoup de communions ; ces bonnes gens ne pouvoient se lasser quand ils venoient en ville de parler en bien des missionnaires. Les adieux se firent un lundi après le service des morts, ce fut le 4 février ; nous nous retirames très édifiés de tout le monde et il parut que nous emportions les regrets de tous. Mr le curé très avancé en âge ne manquoit aucun exercice, le pauvre vieillard étoit hors de lui-même par la joie qu'il témoignoit. Les ouvriers les mêmes. 

Mission de Calmont

Le 17e janvier nous commençames la mission à Calmont à 6 lieues d'ici. Les habitants du village sont un tiers de protestans. Mr le curé nous logea à cause que les troupes que Sa Majesté y avoit envoyées, occupoient toutes les maisons qui auroient pu nous recevoir. Contre l'attante de ce Mr nous eumes la consolation de voir soir et matin toute la parroisse à nos prédications. Le lendemain de l'ouverture Mr le curé tout saisi de joie ne pouvoit se lasser de dire que jamais depuis qu'il étoit dans cette parroisse il n'avoit vu tant de paroissiens à son église pas même le jour de Pâques. La foule augmentoit tous les jours d'une manière sensible quel tems qu'il fit. Les dimanches et fêtes c'étoit une affluence si grande qu'à peine l'église pouvoit en contenir la moitié. Tous le voisinage s'y rendoit avec ferveur, [67] mais spécialement ceux de Mazère  ; un dimanche qui n'étoit pas la cloture on en compta sur un passage 800 qui venoient à la mission du seul Mazère, et cela sans distinction de condition. Grands et petits venoient les dimanches et fêtes, et tous les jours ouvriers au soir tous les Messieurs, dames et demoiselles de Mazères venoient exactement et s'empressèrent même à s'approcher de nos confessioneaux. Le Supérieur et directeurs du Séminaire vinrent souvent avec leurs Elèves ; Mgr l'Evêque que nous avions été voir avant de commencer la mission et qui nous avoit reçus avec toute bonté, comme dans le cours de la mission il revint à Mazères pour l'examen de ses séminaristes, ne pouvant à cause de sa caducité venir lui-même à Calmont, il envoya dans son équipage l'ancien Supérieur de son Séminaire homme d'un grand mérite et son confesseur, avec son Secrétaire qui seulement purent percer (sic) dans le tambour de l'église pour entendre la prédication. Mr le curé de Mazères qui nous donna un grand diner après la mission venoit souvent à nos prédications avec ses vicaires ; tous les ecclésiastiques du voisinage y vinrent aussi, plusieurs avec assiduité. Les Seigneurs père et fils et la demoiselle y vinrent autant qu'ils le purent, ils envoyoient tous les jours leurs domestiques. Tous les catholiques firent leur devoir et furent entièrement changés ; nous les trouvames sans aucun respect pour le lieu saint, pour la sanctification des dimanches et fêtes, ne connoissant dans la pratique ni la loi du jeune, ni de l'abstinence ; en un mot un peuple presque sans aucune foi, ni affection pour notre sainte Religion ; nous les vimes tous changer et on les entendoit dire hautement que jamais ils n'avoient si bien connu le christianisme, que c'étoit à présent qu'ils commençoient à être chrétiens. Mr le curé fut fort surpris de voir leur ardeur à s'approcher de la confession, eux, disoit-il, qui avoient pour maxime constante de ne se confesser le plus grand nombre à Pâques et peu à la Noël. Il n'y eut de Calmont qu'un vieux protestant qui changea ; avec deux relaps qui se remirent à leur devoir. Deux cousins germains vivant depuis plus de 10 ans en concubinage et étant en famille furent séparés et le garçon s'éloigna à 6 lieues attendant la dispense. D'autres concubinages cessèrent ; il y eut quelques restitutions considérables, des procès terminés, des inimitiés scandaleuses prirent fin par une réconciliation ouverte. Enfin tout Calmont fut renouvellé ; nous vimes revenir à l'Eglise deux familles de protestans composées de 11 personnes habitants de Mazères et qui vivoient en concubinage tout fut réparé et se mit en main pour s'instruire immédiatement après la mission ; il y a eu encore deux familles qui se sont converties, et ces nouveaux catholiques nous disoient que si nous allions donner la mission à Mazères nous verrions venir à nous plus de 50 familles protestantes. Nous n'aurions pas manqué de l'y aller donner, mais il n'y avoit pas encore d'église. Mgr, Mr le curé, et tous grands et petits nous souhaitoient et nous désiroient avec une ardeur marquée. On ne parloit que des missionnaires dans tous ces païs. Les protestants eux même étoient nos panegyristes ; ils avoient pour nous plus de vénération et d'estime que pour leur Ministre Figuières qui se tenoit au voisinage et qui fit à un demi quart de lieue de Mazères une assemblée le jour de l'ouverture de notre mission. Telles furent les bénédictions que le Seigneur donna à notre zèle désintéressé, à la douceur avec laquelle nous parlions à tous soit en chaire soit en particulier, au ménagement que nous eumes et pour le Ministre duquel nous ne dimes pas un mot, et pour les protestants que nous ne nommames même pas ouvertement, et tous ils furent fort touchés que dans la distribution de 50 livres d'aumônes en pain, les protestants n'en fussent pas exclus, leur Figuières avoit fait tout l'opposé de toute cette conduite. Il y eut grand nombre de communions. [68] Le dimanche de la procession du St Sacrement qui fut le 4eme dimanche de carême, il y eut un monde infini, le mauvais tems rompit la procession ; tous les protestants étoient sortis pour la voir. Malgré la pluye abondante qu'il fit le lendemain, nous eumes toute la parroisse et beaucoup d'étrangers au service des morts et aux adieux. Tous paroissoient inconsolables de nous perdre ; ils disoient qu'ils souhaiteroient beaucoup que la mission recommença encore, malgré les travaux des vignes qui les pressoit et qu'ils avoient retardé à cause de la mission. Le mauvais tems nous ayant empêché d'aller bénir la croix le dimanche et le lundi, nous jugeames à propos de prier Mr le curé de le faire le dimanche d'après. Mr le curé fut si content de cette mission qu'après avoir resté chez lui 5 semaines complètes nous et le frère, il n'y eut pas moïen de lui faire rien accepter pour notre dépense ; il tint contre les instances réitérées que nous lui en fimes. Mr Depaul qui en est le seigneur nous offrit de faire à Calmont un établissement de nos Missionnaires avec 3.000 livres de rente. Les ouvriers sont les mêmes. 

Mission de Labastide de Beauvoir

A la sollictation de M. l'abbé Darguel, nous donnames la mission à Labastide de Beauvoir à 4 lieues d'ici sur la gauche du canal. Mr le curé nous demandoit depuis bien du tems. Elle commença le 23 mars qui étoit le dimanche de la Passion, elle dura 3 semaines. Nous trouvames un peuple des mieux réglés. Malgré les travaux qui pressoient ces bonnes gens venoient avec assiduité et ferveur à tous nos exarcices. Les parroisses voisines y venoient avec zèle ; les fêtes et dimanches c'étoit avec foule ; Mrs les Ecclésiastiques voisins y vinrent tous malgré le (temps) pascal et plusieurs avec assiduité ; il se fit beaucoup de restitutions. Toute la parroisse se confessa ; il y eut beaucoup de communions ; Mrs les curés voisins avoient tant de confiance en nous qu'ils nous rapelèrent souvent et verballement et par écrit que nous eussions la bonté de recevoir leurs parroissiens même sans billet, que nous leur fissions faire la communion à Labastide ou chez eux à notre discrétion. Plusieurs sollicitèrent la mission ; il y en eut qui offrirent d'en porter toute la dépense ; ils vinrent la demander et à Mr Darguel et à notre Supérieur. Le digne curé de Labastide grand ecclésiastique ne pouvoit se lasser de nous témoigner combien il étoit content ; comme il se chargea de nous procurer et le bois et le vin nous voulûmes plusieurs fois le rembourser, mais il ne fut pas possible de lui faire accepter un sol. Le jour de la procession qui fut le dimanche  In Albis, il y eut un monde infini ; tout se passa avec édification, jamais plus tant de monde à Labastide. Le lendemain nous fîmes le service des morts et les adieux ; à ces exercices tout le monde crioit les hauts cris du regret qu ils avoient de nous perdre ; ils seroient inconsolables, nous disoit et nous écrivoit le curé, s'ils n'espéroient de nous voir revenir le jour de Notre Dame d'aoust leur patronne. Il fallut le lui promettre pour répondre au désir du peuple et pour témoigner notre reconnoissance au pasteur. Les ouvriers furent les mêmes. Ainsi finit notre campagne cette année. [69] 
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Mission du Pin-Balma

Le 29 aoust 1762 nous avons commencé la mission dans la parroisse du Pin Les Balma, et c'est la première qui s'y est faite pour l'acquit de la fondation de Mr Vidal ancien curé. Malgré la saison il y a eu assez de monde, et le Seigneur y a répandu ses bénédictions. Les ouvriers ont été Mrs Mayniol, Aboulène et Dax. 

Mission de Sirac

La mission de Sirac au diocèse de Lombez fondée par Madame de Sirac de dix en dix ans, commença le 20 décembre et finit le 9 du mois de janvier de l'année 1763. Le Seigneur a répandu de grandes bénédictions sur ce peuple qui s'est rendu fort assidu à nos exercices. Le peuple est très bon ; on ne peut pas dire qu'il y ait de désordre dominant dans cette paroisse. Le seigneur avec tous les messieurs du chateau ont donné l'exemple à tous les parroissiens par leur assiduité à assister aux exercices. Monseigneur de Lombez qui ne peut en venir faire la cloture comme il nous l'avoit fait espérer, envoia Monsieur de Buissy son grand vicaire. Le concours du peuple fut extraordinaire ce jour là ; il y eut neuf à dix parroisses qui vinrent en procession par ordre de Monseigneur l'évêque. Nous y avons reçu pendant la mission mile témoignages d'amitié du curé, de Messieurs les ecclésiastiques du voisinage, et du chateau. La croix que nous y avons planté est de pierre. C'est Monsieur de Sirac qui en a fait les frais. Les ouvriers qui ont travaillé à cette mission sont Mrs Dissac, Dax et Quarante tous ptres de la Mission. 
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Mission de Fontenilles

Le 16 janvier 28 dimanche après l'Epiphanie nous avons commencé la mission de Fontenilles. Il a fallu païer le loyer de la maison. Cette parroisse a environ 400 cent communiants. Ce sont des gens tres pauvres, la plus part n'ont pas du pain. Nous étions obligés de leur faire les exercices le matin avant le jour et le soir à l'entrée de la nuit pour leur donner le tems de gagner leurs journées sans quoi nous n'aurions eu personne. L'ivrognerie et la fréquentation des cabarets les dimanches et fêtes est le vice dominant de cette parroisse.Nous avons fini cette mission le 6 février. Les ouvriers ont été Mrs Dissac, Dax et Quarante. 

On est obligé de dire tous les jours une Messe pendant cette mission pour le fondateur. 

Mission de Bon-Repos

Le 13 février nous avons commencé la mission de Bon-Repos. Nous étions logés au chateau. C'est une fort petite mission qui ne dure que quinze jours. Les gens y sont tres pauvres. Il nous a paru qu'il n'y avoit rien à ajouter au succès. Les ouvriers ont été Mrs Dissac, Dax et Quarante. Il faut dire une Messe tous les jours pour le fondateur. [70]
Mission de Montastruc

Le 13 du mois de mars 4eme dimanche de la Quadragesime commença la mission de Montastruc. Cette mission n'a pas eu tout le succès que nous aurions du en attendre, parce que Mr l'archiprêtre avec ses vicaires avoient commencé de confesser tous les paroissiens avant notre arrivée, excepté ceux qu'on ne peut pas passer pendant le tems d'une mission. Nous avons eu beaucoup de monde aux exercisses, mais presque personne à nos confessionnaux. Cette mission finit le 5 avril. Ces Messieurs nous dirent qu'elle avoit fait des grands biens. Les ouvriers ont été Mrs Dissac, Dax et Quarante. 

Mission de Basiège

Le 24 avril 3eme dimanche après Pâques commença la mission de Basiège. Cette parroisse est très bien habitée. Les gens y ont un fonds de religion excellent. Jamais on n'a vu plus de ferveur et d'assiduité de la part du peuple. Tout le monde y a fait son devoir et l'on put dire que cette mission a eu tout le succès qu'on pouvoit en attendre. Le curé nous a donné mille marques d'amitié. Nous la finimes le 16 mai ; nous y avons planté une belle croix de fer. Les ouvriers ont été Mrs Dissac, Dax et Quarante. 

Commencement des missions

Mission de Mongiscar

La mission de Mongiscar commença le 1er dimanche des advents de l'année 1763. Nous ne devions y rester que trois semaines ; mais nous n'avons pu résister aux instances de Mr le curé et des principaux qui nous ont tous priés de vouloir leur accorder une semmaine de plus. Elle étoit en effet nécessaire pour perfectionner l'ouvrage. Nous avons eu toute sorte de consolation dans cette mission. Le peuple a été tres assidu aux exercices. Il s'y est fait des réconciliations éclatantes. Une surtout qui a édifié tous le païs voisin. Nous y avons terminé tous les procès, et tous les parroissiens y ont fait leur devoir. Il sera bon de prévenir la première fois une dispute qu'il y a eu pour la distribution des croix de la procession. Mr le curé en avoit disposé suivant l'usage ; mais Mr Causse neveu et héritier de Mr Bonnefoy pensant qu'elles lui appartenoient de droit s'y est opposé ; il fut consulté deux avocats qui décidèrent qu'il n'y avoit point de difficulté qu'il en étoit le seul maître ; en conséquence il alloit faire donner un acte au curé, ce que nous avons empêché ; celui-ci a été obligé de se retraiter de ses premières démarches et le tout s'est passé sans scandale. Tout Basiège s'est venu renouveller à cette mission. Nous avons été obligés de païer le logement. Les ouvriers ont été Mrs Dax, Pagès et Quarante. 

Misson de Labruyère

Le jour de la Noël de l'année 1763 nous commençames la mission de la Bruière  ; elle n'a duré que dix jours, et dans ce court intervalle où nous avons redoublé le travail, tout ce bon peuple a fait son devoir, et nous a donné les plus grandes marques de Religion. Cet endroit n'est pas propre pour une mission. Les ouvriers ont été les mêmes qu'à Mongiscar. 

(En marge : La Bruière annexe Dauterives, cent communians). [71]
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Mission de Grépiac

Le jour de l'Epiphanie de l'année 1764 nous commençames la mission de Grepiac fondée pour cette fois seulement par Mr l'abbé de Polastron ancien chanoine de St-Sernin. Cette mission a été des plus ferventes. Les prédications n'ont jamais été mieux suivies ni jamais on n'y a paru plus touché ; presque tous les parroissiens y ont fait des confessions générales. Nous avons corrigé tous leurs abus, surtout celui de la fréquentation des cabarets les dimanches et fêtes. Les Mrs du chateau nous ont comblé de politesses ; ils ont été les premiers et les plus exacts à tous les exercices. Cette mission a duré 4 semmaines. Les ouvriers ont été les mêmes que dessus. 

(En note  : 300 communiants) 

Mission de Gaure

Le 26 février dimanche de la Sexagésime nous commençames la mission de Gaure composée de quatre églises savoir St-Julien de Gaure matrice, St-Léger annexe, St-Jean et Belleville. Ces quatre églises ne font en tout que quatre cent quelques communiants. Nous avons resté quinze jours à St-Julien, et autant à Belleville. Mrs du chapitre de St-Sernin qui font donner ces missions l'ont ainsi rengé, et nous ont tenus quites de deux missions. Le besoin étoit pressant dans ces parroisses ; il s'y est fait beaucoup de bien et dans des circonstances différentes ; il pouvoit s'y en faire davantage. L'endroit le plus propre pour la mission seroit Gaure, mais il faudroit que ce fut dans une saison commode parce que le païs est impraticable pendant l'hiver. Quand on y retournera on doit s'attendre à être toujours fort éloigné de l'église. Le peuple y est fort grossier, tres pauvre, paresseux, et adonné à bien des vices. Les ouvriers ont été les mêmes que cy dessus. Mrs du chapitre ont donné cent livres d'aumône extraordinaire. Nous sommes obligés de donner cinquante livres à chacune de ces missions. Quarante, ptre. 

Mission de Castanet

Le 8e avril dimanche de la Passion nous avons commencé la mission de Castanet. La première semmaine cette mission nous donna les plus belles espérances, jamais plus d'exactitude, plus de ferveur, et plus de docilité de la part d'un peuple, mais l'homme ennemi vint malheureusement ; il sema la zizanie, et nous en derrengea toute l'oeconomie ; nous avons été pendant trois ou quatre jours sans savoir comment nous y prendre pour faire revenir les Esprits. Cependant quelques avis donné à propos, avec les sermons des fêtes prêchés avec un double zèle, nous la remimes dans sa première splendeur. Toute la confusion est tombée sur le supot de Satan (en note : c'étoit un prêtre), et nous avons eu la consolation d'y travailler avec fruit. Il s'y est fait beaucoup de confessions générales. Des ennemis se sont réconciliés, bien des différents terminés et tous ont donné des grandes marques de religion. La fréquentation des cabarets, les danses publiques règnent beaucoup dans cet endroit. Cette mission a duré trois semmaines. Nous l'avons faite à nos dépens. les ouvriers les mêmes. 

Fin de la campagne 

(En marge  : 500 communiants)  [72]
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Missions pour le chapitre de St-Sernin pour l'année 1767 et 1768, faites dans la valée de Vicdessos dioceze de Pamiers où le dit chapitre a douze parroisses dont il retire annuellement neuf mille livres au moins. Ces douze paroisses sont situées au milieu des montagnes au delà de Foix, et confrontent les unes aux autres. Le peuple y est bon, laborieux et plus civilisé qu'on n'a lieu de l'espérer ; ces personnes de montagnes sont assidues aux instructions et au confessionnal de sorte que les missions vont et réussissent au mieux. L'hiver est le temps le plus propre, malgré la quantité des neiges. 

Mission de Mercus et Bonpas

Nous commençames la mission de Mercus le 15 novembre 1767 et la terminames le l2e de décembre par la procession et la bénédiction de la croix, qui fut placée sur le grand chemin assez près de la nouvelle chapelle que Mr le curé vient de faire batir tant pour sa commodité que pour celle de sa paroisse à cause que l'église est située à demy montagne et toute isolée ; néanmoins on ne peut se loger que chez Mr le curé, ce qui est très incommode à cause de l'éloignement de l'église. 

Mission d'Auzat

La mission d'Auzat commença le 12 décembre 1767 et elle finit le 10 de janvier 1768. Cette paroisse est située au bout de la valée de Vicdessos, la dernière de France, et par conséquent la plus près de l'Espagne ; elle est une des plus considérables, les habitants y sont très laborieux et fort robustes, naturellement bons, portés à la piété envers les âmes du purgatoire ; ils ont été fort assidus aux instructions et au confessional. Les habitans de Vicdessos profitèrent beaucoup de cette mission et s'y rendirent régulièrement malgré le mauvais tems. 
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Mission à Orus et Illier

D'Auzat nous fûmes à Orus est une petite paroisse située au milieu d'une haute montagne sur Vicdessos. Le peuple y est généralement pauvre, quoyque très péniple et très laborieux. Plusieurs sont obligés de descendre passer l'hiver dans la plaine du païs bas pour vivre. La mission très heureusement terminée, tomba une si grande quantité de nège qu'il ne fut pas possible de sortir de trois jours, et ce ne fut qu'avec peine et danger que nous en sortimes pour nous rendre à Suc. 

Mission de Suc et Centenat

La mission de Suc et de Centenat commença le 2e février 1768. Cette paroisse est assez considérable ; il y a un très bon curé, pieux et zélé. Cette mission fut des plus ferventes, tous les paroissiens grands et petits se présentèrent au confessional, et furent très assidus aux instructions. Nous la terminames par la procession et la bénédiction d'une croix de fer qui fut placée à demi côte en allant à Vicdessos. 

Mission de Sem

De Suc nous fûmes à Sem, petit endroit situé également [73] sur une haute montagne de l'autre côté vis à vis Vicdessos. C'est de cette haute montagne que l'on sert toute la mine du fer. Touts les minezerons quitoient volontiers leurs travaux ordinaires pour se rendre aux instructions ; ceux de Gestiès s'y rendoient également et auroient fort souhaité de pouvoir avoir un pareil secours dans leur paroisse, mais le tems ne nous le permit pas. Cette mission qui réussit très bien fut terminée par la procession du St Sacrement et la bénédiction d'une croix de fer au grand contentement du pasteur et du peuple le 2eme dimanche de careme. 

Mission de Siguer

La mission de Siguier commença le 3eme dimanche de carême. Cette paroisse est composée de deux annexes, Gestiés et Lercoul, il y a environ neuf cent communiants. Mr le curé depuis longtems hors d'état de travailler, de même que tous ses paroissiens désiroient fort la mission, qui venoit au mieux. L'honoraire du prédicateur du careme, qui est de cent livres, fut distribué aux pauvres ; de plus le chapitre donna cinquante livres et nous pareilles sommes, qui furent emploïées en toilles et couvertures pour les pauvres. Cette mission fut des plus ferventes ; nous la terminames par une belle et magnifique procession du St Sacrement et par la bénédiction d'une fort belle croix de fer, qui fut placée à la grande place, où tout le peuple promit d'y honorer autant le Seigneur à l'avenir qu'il pouvoit l'avoir offensé par le passé. Tous les principaux de cette paroisse nous donnèrent des marques non équivoques de leur estime et de leur affection, en voulant absolument nous accompagner avec toute la garde bourgeoise, lorsque nous nous séparames, ils fondent tous en larmes. Dans chaqune de ces six missions nous donames selon l'usage cinquante livres pour les pauvres. 

Nota que le tems le plus propre pour les missions des montagnes de ce païs c'est celuy depuis la Tous Saints jusqu'à la Pâque ainsi que partout ailleurs. 

Mission de Rabat

De Siguier nous fûmes à Rabat où nous avions été appellés par feu l'ancien curé, qui avoit laissé quatre cent livres pour donner une mission à cette paroisse ; ce saint prêtre moureut huit jours après notre arrivée, munis de tous les sacrements, mais très content d'avoir pu gagner l'indulgence de la mission et de voir que cette mission faisoit déjà beaucoup de fruit, tout le peuple devenant de jour en jour plus chrétien et plus fervent. Il n'y a pas de doute que si le ciel avait prolongé ses jours, il eut pris des mesures pour assurer à cette paroisse un pareil secours extraordinaire, ayant laissé aux pauvres par testament plus de trente mille livres. Les ouvriers qui ont travaillé sans relâche a ces sept missions sont Mrs Pagès, Lormède et Mayniol. 

•  •  •
En 1768 au mois de 9bre Mrs Mayniol, Pagès et Lacroix firent la mission au Pin pour acquitter la fondation. 

Après Le Pin on en fit une à Dieupentale et à son annexe, de la fondation de Mr Roux ; elle finit en janvier 1769.  [74]
Les mêmes aidés de Mr Delmeja et Mr Fraissé de la bande de Caors firent la mission à Gimont qui dura depuis le 1er dimanche de carême 1769 jusques après paques ; elle réussit fort bien. L'évêque y resta tout le tems. 

Sur la fin de 1769 Mrs Mayniol, Constans et Lacroix donnèrent une mission à Mourvilles toutes à la sollicitation de Mr de Madron curé ; elle finit vers Noël. Mr Salgues se joignit à eux. 

Aux Rois de 1770 on commença la mission de Solomiac de la fondation de Mr Dubourg ; de suite on alla faire celle de St-Solan de la même fondation. 

Dans le carême de 1770, on fit la mission à Cologne à la demande et aux frais de Mr de Lombez, et la campagne fut terminée par la mission de Mauvesin Fesensaguet fondation. 
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Le mois de novembre de cette année la mission de Saleix a été donnée pour l'aquit de la fondation de St-Sernin. 

En décembre, elle a été donnée à Arignac.

En janvier, à Illier et de suite à Miglos, toutes pour la même fin et elles ont tres bien réussi. Les ouvriers ont été Mrs Dissac, Salgues neveu, et Lafont. 
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Cette année le second dimanche de carême a commencé la mission à Montastruc, et de toutes celles qui s'y sont faites c'est celle qui a le mieux réussi. La confrérie de la charité y a été renouvellée, et tous s'y est passé avec beaucoup de tranquillité, de ferveur et de fruit ; elle a fini le dimanche de Ramaux. Les ouvriers ont été Mrs Dissac, Salgues et Lafont. 

Le même dimanche Mr Dissac fut faire l'ouverture de celle de L'Auserville. Les mêmes ouvriers la continuèrent avec beaucoup de fruit et ce fut la dernière. 

1 7 7 5  et  1 7 7 6

On donna la mission à Calmont, Sirac-aux-Rois, Montblanc et Casaux en careme. 

1 7 7 6  et  1 7 7 7

On donna celle de St-Martin le 17 9bre ; Basiège 15 Xbre ; Mongiscar 6 janv. et Martres 2 mars, qui doit servir pour deux missions ainsi qu'il a été pratiqué également du consentement du chapitre. 
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Mission de Cessairols

On a donné la mission à Cessairols diocése d'Alby au commencement du carême de cette année. Deux ecclésiastiques d'Alby nommés Mrs Boyer et blanc ont rempli cette fondation et il en a coûté 163 livres. Cette mission doit être donnée tous les quatorze ans. 

La mission de Fontenilles commença le 15 novembre de l'année 1779 et dura trois semmaines ; il y avoit trois exercices par jour, [75] un de grand matin, le catéchisme à une heure après midi, et immédiatement après la troisième instruction. Cette parroisse est composée d'environ 400 communians, les exortations furent très suivies mais les missionnaires furent peu occupés au tribunal de la pénitence. Il n'y eut pas grand nombre de communions. Mr de Fontenilles seigneur de l'endroit et Madame son épouse édifièrent beaucoup par leur exactitude à assister à toutes les instructions, et par le soin qu'ils eurent l'un et l'autre de s'approcher des sacrements. Cette mission fut donnée par Mrs Deinac, Sol, Sellier et Cormier, les deux premiers logèrent chez Mr le curé, les autres deux chez un bourgeois voisin ; on y distribua 20 livres aux pauvres comme c'est porté par la fondation. Les missionnaires sont obligés de dire tous les jours que la mission dure une messe pour le fondateur, et cette mission est de trois semmaines. 

La mission de Bon Repos annexe de Fontenilles commença le 8 décembre de l'année 1779 et dura jusqu'au 27 du même mois ; il y avoit deux exercices par jour et il seroit inutille d'y en faire davantage. Le missionnaire qui parloit le matin fesoit une petite exortation de demi heure, après quoi il fesoit un catéchisme qui duroit à peu près autant. Le soir vers les quatre heures se donnoit le second exercice ; on y parloit en gascon soir et matin. Cette annexe n'étant composée que de bas peuple et d'un peuple grossier, on y vit une grande ardeur à venir entendre la parole de Dieu, et un grand empressement à profiter de la grace de la mission par l'approche des sacrements ; il n'y en eut pas un seul qui ne se présentat au tribunal de la pénitence. Un procès qui duroit depuis trois ans et qui eut entièrement ruiné les deux parties y fut heureusement terminé ; de même que deux époux, séparés depuis longtems, au grand scandale de la parroisse et au détriment de leur famille, se réconcilièrent ; il s'y fit comme à Fontenilles une distribution de 20 livres aux pauvres, et on y dit une messe chaque jour pour le fondateur. Cette mission fut donnée par Messieurs Sellier et Cormier ; ils logeoient chez le viquaire, n'y ayant pas dans l'endroit d'autre maison qu'ils pussent habiter décemment. 

Mission de Seguede

Dans le même tems de la mission de Bon-Repos, Messieurs Deinac et Sol donnoint la mission à Seguede autre annexe de Fontenilles, et qui fut également terminée le 27 décembre. Cette annexe est composée d'environ 140 communians ; il y eut un grand concours de peuple des paroisses voisines Saint-Lis et Sainte-Foi. Le catéchisme s'y fesoit le matin après l'instruction et le soir sur les quatre heures il y avoit un sermon. Les missionnaires étoint logés chez le viquaire ; il y a également 20 livres à distribuer aux pauvres et une messe chaque jour pour le fondateur. Cette mission ainsi que celle de Bon Repos est de trois semmaines ; elles peuvent se donner par deux missionnaires seulement, et si nous n'y restames pas trois semmaines révolues, c'est que nous fumes quatre pendant trois semmaines à Fontenilles, tandis que nous étions obligés que d'être deux ou trois et alors nous crumes pouvoir regarder cette fondation comme suffisamment remplie pour les annexes ayant été un plus grand nombre que nous n'étions obligés à la matrice. [76]
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Mission de Mauvoisin

La mission de Mauvoisin commença le 9 janvier de l'année 1780. Il y avoit trois instructions par jour, la première finissoit avant le soleil levé ; la seconde scavoir le catéchisme se fesoit à une heure après midi et la troisième immédiatement après le catéchisme. Il est d'usage que le matin on y parle en gascon par raport au peuple ; mais le soir on y parle en françois. Les dimanches et jours de fettes il y avoit un discours de plus que les jours ouvriers et qui se donnoit à neuf heures et demi du matin, également en françois ; mais il seroit fort à propos qu'à l'avenir on se bornat à faire comme les autres jours pour ne pas établir un usage qui pourroit devenir onéreux aux missionnaires ; d'ailleurs ce sermon de neuf heures n'est guère suivi. Cette mission n'est que d'un mois, elle dura cependant cinq semmaines, parce que la sinquième se trouva être la semmaine de carnaval et nous ne crumes pas devoir demeurer dans l'inaction pendant ce tems là. Cette parroisse seroit composée d'environ 1.200 communians s'il n'y avoit un tiers de protestans. Nous n'eumes pas la consolation d'en voir aucun se réunir à l'Eglise catolique ; les ministres étrengers qui se rendirent aussitôt que nous dans cette parroisse prirent toute sorte de précaution pour empêcher qu'aucun de leur secte ne vaint nous entendre et usent de relation avec nous ; ils ordonnèrent même aux pères et mères de deffendre étroitement à leurs enfans d'avoir aucune liaison avec les catoliques, et ils ne furent que trop obéis, puisque aucun ni grand ni petit ne parut à nos instructions. A cela près nous ne pouvons pas nous plaindre d'eux ; ils se comportèrent très bien pendant tout le tems de la mission, il n'y en eut aucun qui se donna la liberté de nous manquer, ni qui manquat à aucun catolique ; dans les jours même de carnaval ils furent aussi réservés que les fidèles, point de danse, ni bal, ni cabaret ; nous avons appris qu'ils s'étoint ainsi contenus pour ne pas troubler la piété des catoliques. Nous usames aussi envers eux de toute la réserve possible, et ils se louèrent beaucoup de notre modération. Nous avons seu que plusieurs seroient venus à nos instructions, s'ils n'avoient été retenus par la crainte ou par le respect humain. Mais si nous n'eumes pas le bonheur de voir les protestans venir nous entendre, nous eumes aussi toute sorte de consolation de la part des catoliques ; ils acouroient avec la plus grande ardeur à nos instructions, ils nous ocupoient depuis le matin jusqu'au soir au tribunal de la pénitence, et il y eut grand nombre de communions ; il s'y termina quelques affaires importantes, et s'y fit quelques réconciliations d'éclat. Les ouvriers qui ont donné cette mission sont messieurs Dainac, Sol, Sellier et Cormier ; ils logeoient chez mademoiselle du Bois qui reste sur la place. Mr le curé avoit eu la bonté de leur procurer ce logement moyennant 44 livres de loyer ; en quoi cependant ils ne lui ont pas beaucoup d'obligation, parce que s'il eut voulu il leur eut trouvé facilement une maison gratis comme nous l'avons appris sur le lieu ; c'est pourquoi il seroit fort à propos qu'une autre fois un des missionnaires, surtout s'il y en avoit un de la dernière mission, se transportat sur l'endroit quelque jour avant la mission pour y chercher un logement et ne pas donner cette commission au curé qui ne cherche ordinairement qu'à faire l'avantage de ses paroissiens aux dépends des missionnaires. [77]
Mission de Gimont

La mission de Gimont commença le second dimanche de carême 20e jour de février de l'année 1780 et dura jusqu'au 4 d'avril de la même année. Selon la fondation il faut qu'il y ait au moins 5 missionnaires pour donner cette mission ; elle fut commencée par messieurs Dainac, Sol, Sellier et Cormier, mais Mr Delméja alors supérieur de Buglose vaint se joindre à eux 8 jours après l'ouverture et y resta jusqu'à la fin. Il y avoit quatre exercices par jour. Le premier de grand matin ; le second à neuf heures et demi, le catéchisme a une heure après midi, et la conférence immédiatement après Complies qu'on y dit à trois heures. Les instructions furent très suivies et les missionnaires fort ocupés au tribunal de la pénitence. Cependant cette mission n'eut pas tout le succès qu'on avoit lieu d'en attendre à cause d'une maladie épidémique qui régna pendant plus de trois semmaines et qui obligea plusieurs personnes à manquer les instructions les quinze jours entiers. Monseigneur l'évêque de Lombez eut fort désiré honnorer la mission de sa présance mais des raisons à lui connues ne lui permirent pas ; cependant il y vaint pendant trois jours, il assista à quelque instruction et donna la bénédiction du très Saint Sacrement. Ce petit séjour ne contribua pas peu à enflammer et le zèle des ouvriers et la ferveur du peuple ; la noblesse et les militaires qui sont en grand nombre dans cette parroisse, y édifièrent beaucoup par leur assiduité aux instructions ; ils ne se dispensèrent d'y venir que quand la maladie les eut contraints de garder l'intérieur de leurs maisons. Nous eumes la consolation de voir le plus grand nombre s'approcher des sacrements. Il y eut une première communion très nombreuse et beaucoup des gens des parroisses voisines qui vainrent gagner la mission. Il est d'usage que quand on la donne dans cette parroisse dans le tems pascal, on n'y prêche pas le matin des trois fettes de Pâques ; mais la seconde fette un des missionnaires va à neuf heures du matin donner un discours dans l'église des Religieuses, de même que la passion le soir du vendredi saint. Il est à remarquer que les parroissiens de Gimont ayant eu déjà trois fois consécutives la mission dans le tems paschal croyent être en droit de l'exiger pour ce tems là quoique la fondation ne détermine pas le tems. Ainsi il seroit à propos de la leur donner quelque fois dans un autre tems pour les désabuser de leurs fausses prétentions. Il n'y eut point de procession générale à cause du mauvais tems et ce fut même un bonnheur pour les missionnaires qui selon toutes les apparences auroint eu quelque désagrémént si la procession s'étoit faite ; ils avoient désigné eux même, comme cela s'étoit pratiqué dans les autres missions, ceux et celles qui devoient porter les croix et les banières ; mais n'ayant pas fait ce choix au gré de bien des personnes, elles s'en étoint offencées et se préparoint à faire essuyer des affronts. C'est pouquoi, pour éviter à l'avenir des pareils inconvénients, les missionnaires feroient bien de ne plus se charger d'un pareil choix et de laisser aux uns et aux autres la liberté de choisir eux même ceux et celles à qui ils veulent déférer l'honneur de porter la croix et la banière. Les missionnaires étoint logés séparément, deux chez un viquaire où ils ne payaient rien, et les autres chez Mr Castan à 60 livres de loyer. C'est à Mr le curé qu'on avoit prié de procurer un logement qu'on fut redevable d'un loyer si cher ; il n'eut tenu qu'à lui de leur procurer un logement gratis, [78] mais il ne se mit pas en peine d'en chercher d'autre qu'à cher denier, parce qu'il étoit dans la persuasion que les missionnaires avoint 2.000 livres pour donner cette mission et dans cette supposition il ne croyoit pas que rien fut trop cher pour eux. Ainsi on faira très bien une autre fois de ne pas donner une pareille commission à Mr le curé, mais d'envoyer plutost un des missionnaires à Gimont pour se procurer le logement qu'il trouvera certainement ou gratis ou à meilleur marché. 
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Mission de Mercus

La mission de Mercus commença le jour de la Tout Saint de l'année 1781 et dura jusqu'au 19 du mois de novembre de la même année. Nous logions dans une maison atenant à celle de Mr le curé qui apartenoit au vieux curé encore vivant. Nous prenions notre ordinaire chez Mr le curé dont nous fumes très satisfaits, et nous lui donnames trois louis pour notre pension ainsi que l'avoint fait nos prédécesseurs. Cette parroisse est composée d'environ 400 communians y compris l'annexe appellée Bonpas. L'église parroissiale est fort éloignée de la maison de Mr le curé, il faut au moins un quart d'heure pour y monter ce qui rend cette mission fort désagréable, et il n'est pas possible de s'en avoisiner davantage n'y ayant point auprès de maison qui soit logeable ; ce qui refait un peu de cet éloignement de l'église, c'est une chapelle que Mr le vieux curé a fait batir dans ce village où on peut dire la messe à sa commodité et où il y a même deux confessionnaux. Nous donnions à notre ordinaire trois exercices par jour ; le catéchisme grand matin à cause des bergers, l'instruction après le catéchisme et le soir la dernière instruction à quatre heures et demi. Cette mission fut fort suivie ; les parroissiens et ceux de l'annexe venoint à nos instructions avec beaucoup d'ardeur ; les consciences y furent extremement remuées ; Mr le curé et Mr le vicaire qui y furent fort ocupés nous témoignèrent souvent combien ils étoint consolés des biens qu'ils reconnoissoint que la mission produisoit dans leurs parroisses, et nous avons eu la consolation d'apprendre à la fin de notre camppgne que ce bien s'étoit soutenu. Plusieurs qui depuis longtems ne s'étoint pas aprochés des sacremens se mirent alors en devoir de remédier à leur conscience ; il n'y en eut qu'un seul qui ne suivit point l'exemple des autres, et qui même se rendit enfin après la mission. On eut aussi le beaunheur d'y voir cesser certains scandales qui causoint beaucoup de murmures dans la parroisse Les ouvriers qui travaillèrent à cette mission furent Mrs Cormier, Bournhol et Sellier. 

Mission de Suc

La mission de Suc a commencé le 25 de novembre et a fini le 16 décembre de l'année 1781. Cette parroisse élevée à trois quarts d'heure de chemin dans la montagne est composée d'environ 900 communians avec ceux de l'annexe de Sentenac. Ce peuple est susceptible d'un grand bien ; il étoit plein d'estime et de vénération pour les missionnaires ; il assistoit aux instructions avec une ardeur incroyable ; ils ont couru après elles dans toutes les parroisses voisines. A chaque instruction l'église étoit pleine et on écoutoit avec une telle attention qu'on eut dit qu'il n'y avoit personne. Nous étions assiégés au confessionnal et on avoit une si haute idée de la mission qu'on se fut cru perdu sans ressource si on ne se fut pas mis en mouvement [79] pour la gagner. Nous y terminames quantité de procès, un entre autres qu'avoit la parroisse avec les héritiers du prédécesseur de Mr Le Grand actuellement curé de Suc et qu'avoit un particulier avec le curé reignant  ; il n'eut falu pour mettre le comble à l'heureux succès de notre mission qu'un homme en état de soutenir la bonne œuvre, mais il s'en faloit bien que celui qui étoit proposé pour cela, eut, et méritat même la confience de ses parroissiens. Nous logions chez Mr le curé ou nous fumes très mal ; tous nos effets y étoient exposés au pillage ; il ne cherchoit qu'à se chauffer et à se nourrir à nos dépens, quoique cependant il ne nous invitat jamais à boire un verre d'eau ; il porta l'indescence jusqu'à nous faire payer sept sols pièce trois assietes de fayance grize qui furent cassées sans qu'il y eut aucune faute de notre part. En un mot, nous ne reçumes de lui aucune politesse et il nous traita avec beaucoup d'impolitesse, soit pendant, soit après la mission ; je ne conseillerais donc pas aux missionnaires qui reviendront dans cette parroisse d'aller loger chez Mr le curé, si c'étoit toujours le même ; il y a dans Suc plusieurs autres maisons honetes ou on se feroit certainement un plaisir de les recevoir ; il n'y a pour cela qu'à s'adresser au consul de l'endroit qui y est tout puissant et par son moyen on trouvera suffisament de quoi se loger. Les ouvriers qui ont donné cette mission étoint les mêmes qu'à Mercus. 

Mission de Goulié

La mission de Goulié commença le 23 du mois de décembre et finit le 13 du mois de janvier de l'année 1782 ; il y avoit 63 ans qu'il n'y avoit pas eu de mission dans cette parroisse ; son élévation et la quantité des nèges qui y croupissent au moins dix mois de l'année en avoint interdit souvent les approches à nos prédécesseurs. Cependant quoique la saison ou nous avons donné cette mission fut la plus critique, nous avons eu un tems si beau que de mémoire d'homme on n'en avoit pas vu de semblable dans cette saison ; nous n'eumes de la nège qu'à la fin de la dernière semmaine le landemain que nous eumes finis nos exercices, ce que nous regardames comme un trait de la Providence pour faciliter à ce bon peuple les moyens de gagner la mission. Tous les habitans de ce lieu sont minerons ; ils se marient aussitost qu'ils ont l'age nubile ; du plus bas age les enfans sont conduits au minier et ils y gagnent leur vie ; il n'y a point de particulier qui ne fut riche, mais l'hivrognerie qui est le vice dominant de cette parroisse les rend presque tous misérables. Les femmes cultivent la terre et ont soin de tout le ménage. Le jurement est très commun dans l'un et l'autre sexe, de même que les plus horribles malédictions, et pour tout dire c'est le mal general de toute la valée de Vicdessos. Nous fumes cependant très suivis dans nos instructions, mais il ne nous fut guere possible de nous charger de beaucoup de monde au confessionnal. Nous y terminames quelques affaires, mais nous y en laissames encore plusieurs à cause des mauvais conceils qu'il y a dans ce pays et de la mauvaise foi qui y reigne. D'où il faut conclure que cette mission n'eut pas d'abord un grand succès contre notre attente, y ayant tant de tems qu'on n'en avoit pas eu dans cette parroisse ; mais ce que nous n'avons pas eu la consolation de voir de nos yeux le pasteur l'a vu après avec la plus grande satisfaction ; il a moissonné ce que nous avions semé et il se loue extremement des fruits abondans que la mission lui a fait recueillir. Nous logions chez Mr le curé et nous y fumes en pension. Nous y restames trois semmaines et nous lui coutames 80 livres. Les ouvriers furent les mêmes qu'à Suc. Cette parroisse est d'environ quatre cens cinquante communians y compris l'annexe qu'on appelle Aublé. [80]
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Mission d'Auzat

La mission d'Auzat a commencé le 20 du mois de janvier et a fini le 17 février de l'année 1782. Cette parroisse est composée de plus de 11 cens communians. Tout le peuple montra une ardeur incroyable à venir à nos instructions, la presse étoit des plus grandes au confessionnal ; c'est ce qui nous détermina à donner à cette parroisse une semmaine de plus pour répondre à son zèle et satisfaire aux demandes réitérées de Mr le curé et de tout le peuple. Cependant nous eumes soin d'annoncer publiquement que cela ne tireroit pas à conséquence pour l'avenir, que ce n'étoit que par grace que nous leur acordions cette quatrième semmaine et que les missionnaires qui viendroint après nous seroint très libres de ne rester que trois semmaines comme c'étoit l'usage. Nous n'eumes pas sujet de regreter cette semmaine de plus ; ce bon peuple ne négligea rien pour la mettre à profit et il ne montra pas moins de ferveur à la fin qu'au commencement de nos exercices ; bien loin de là, il eut encore souhaité que nous eussions recommencé la mission ; aussi l'avons nous vu venir en foule aux missions que nous avons données après. Il y eut dans cette parroisse grand nombre de communions des gens de la paroisse et non guere d'étrengers parce que nous ne voulumes pas nous en charger voyant l'ardeur avec laquelle les parroissiens acouroient à nous. Nous aurions eu tout Vicdessos et Saleis sur les bras si nous avions voulu leur preter notre ministère, mais nous savions que dans la mission precedante les missionnaires s'étoint chargés de beaucoup d'étrangers au préjudice des parroissiens, ce qui avoit extremement mortifié le pasteur et le peuple et rendu la mission presque inutille pour la parroisse ; mais nous étant entièrement dévoués au peuple d'Auzat nous y avons eu les plus grandes consolations, des restitutions, des réconciliations, et quelques procès terminés n'ont été qu'une petite partie des bénédictions que la divine providence a répandu sur nos travaux. Nous logions chez Mr Cambon ancien consul d'Auzat où nous reçumes toute sorte d'honnetetés, et où nous étions regardés comme des enfans de la maison ; nous y fumes visités par tous les curés du voisinage excepté celui de Suc, et nous reçumes de tous mille marques d'estime et de vénération. Les ouvriers qui donnèrent cette mission étoint les mêmes que ceux de Goulié. 

Mission de Sem

La mission de Sem a commencé le 24 février de l'année 1782 et a fini le dix de mars. Cette parroisse est composée d'environ deux cens communians ; ils sont tous minerons, hommes, femmes, enfans tous sont ocupés à la mine, c'est sur la montagne même de Sem qu'est le minier, ce qui attire beaucoup detrangers, et en même tems beaucoup de désordre ; il n'y a guère de bonne foi, aucun respect pour le jurement, on l'employe à tout propos ; on y commet mille injustices dans le commerce de la mine ; le vice de l'hivrognerie y est presque général, à quoi contribuent beaucoup ceux qui sont chargés de la police au minier, parce qu'à la moindre faute que fasse un mineron ils le condamnent à payer tant de vin, au lieu de le déférer au maire de Vicdessos comme ils ont juré de le faire, ce qui rend pour l'ordinaire ces juras parjures, et les coupables, complices ; on diroit que presque tous dans cette parroisse ne travaillent que pour le cabaret ; ils ne sont pas plutost sortis du minier qu'ils sont au cabaret, avant d'aller au minier, ils vont au cabaret ; en un mot le cabaret ou le minier, c'est là où ils font leur principal séjour ; [81]et ce qui perpétue ce mal c'est qu'aussi bien y vont les petits comme les grands ; aussi la parroisse est elle generalement pauvre. De là guere de pudeur dans la parroisse, l'un et l'autre sexe y est extremement corrompu ; on y tient les propos les plus indessens ; on y vomit les juremens, les malédictions les plus horribles, et la fidélité conjugale n'y est guere respectée. En général, cette parroisse est très derrengée ; aussi avons nous été obligés de renvoyer beaucoup de monde et regardons nous cette parroisse comme celle oû Dieu a le moins répendu ses bénédictions. Cependant il y a eu deux cabaretiers chez lesquels se commettoint les plus grands désordres qui ont renoncé à leur profession et qui ont promis de ne faire plus cabaret. Nous y avons terminé plusieurs procès, réconcilié une grande partie des minerons de cette parroisse avec ceux de Goulié et de son annexe, qui étoint divisés ensemble depuis plusieurs années à cause d'un minier que les minerons de Sem avoint ravagé à ceux de Goulié et d'Aubié, et nous avons réussi à obliger ceux de Sem à payer le domage qu'ils avoint causé à ceux de Goulié. Nous espérons cependant que nos travaux produiront dans leur tems parce que nous avons laissé ce peuple extremement frapé et et ébranlé. Les ouvriers ont été les mêmes qu'à Auzat. 

La mission de Siguer

La mission de Siguer commença le 17 du mois de mars dimanche de la Passion et finit le 8 d'avril jour de l'Annonciation de l'année 1782. Il y a deux annexes dans cette parroisse, Lercoul et Gestiès. Gestiès a plus de deux cens communians, et Lercoul environ cent cinquante ; Siguer en a près de six cens. Cette mission éprouva des grandes contradictions et peu s'en falut que nous n'y fussions pas. Tous les obstacles venoint du consul qui y étoit alors et qui ne vouloit point la mission ; il prétendoit nous faire payer le loyer de la maison et le bois nécessaire pour notre usage, tandis que dans les autres missions de la valée et dans tous les tems on nous avoit toujours fourni l'un et l'autre gratis, mais nous nous refusames aux prétentions du consul et nous étions descidés à aller à Orus où tout le monde nous désiroit avec empressement et où on nous avoit fait toutes les offres. Ce que voyant Mr le curé de Siguer et les principaux de cette parroisse qui souhaitoint fort la mission résolurent de prendre sur eux tous les fraix qu'il faudroit faire pour le loyer d'une maison et pour la dépense du bois. Les affaires ainsi réglées, nous nous rendimes à Siguer au grand dépit du consul. Aussi chercha-t-il à nous contrarier non seulement en détournant le peuple de nous porter du bois parce que, disoit-il, nous avions six cens francs pour donner cette mission, mais encore en traversant les accommodements que nous voulions faire et les bonnes oeuvres que nous voulions établir. Cependant malgré qu'il en eut cette mission réussit à merveille, assiduité aux instructions, concours de peuple au confessional, ce fut le train journailler. Il y eut plusieurs réconciliations, bien des restitutions, quelques affaires terminées entre autres un procès très délicat que Mr le vicaire de Gestiès avoit avec un de ses parroissiens et que le consul auroit bien voulu poursuivre pour mortifier ce digne prêtre. Enfin nous y mimes sur un nouveau pied la confrérie des dames de la Miséricorde qui étoit à la veille de tomber et nous lui donnames une consistence qui paroit devoir la rendre et très utile et durable. Nous eumes la consolation de voir avant la fin de la mission [82] que ceux qui par crainte du consul s'étoint joints à lui pour s'opposer à la mission en étoint extremement repentans ; on en vit qui s'arrachoint les cheveux d'y avoir fait opposition, et c'étoit ceux là qui étoint les plus ardents à nous porter du bois. 

Nota : qu'il est fort à propos que les missionnaires tiennent ferme dans les montagnes pour ne payer ni bois ni loyer de maison, parce que alors ces missions deviendroint extremement couteuses, faisant très cher vivre dans ce pays. Ainsi ils fairont bien quand ils auront commencé une mission d'aller quelqu'un à l'endroit où ils doivent se rendre après celle là pour y convenir de ces deux articles, et en cas de refus, ils pourroient offrir la mission à l'annexe de la parroisse qui certainement fourniroit l'un et l'autre, ou bien se pourvoir de quelqu'autre mission y en ayant plusieurs de la fondation de St-Sernin dans la valée de Vicdessos, car si on vient à se relacher pour une parroisse sur ces deux articles bientost il en sera de même dans toutes les autres ; et je ne doute pas que ce ne fut une différence de cent francs de plus pour chaque mission. On s'adresse ordinairement au consul, ou au conseiller de l'endroit pour avoir les choses nécessaires à la mission ; c'est après Mr le curé celui qu'on a le plus grand interest de ménager ; le consul, ou conseiller, a soin aussi de procurer des chevaux gratis pour transporter les missionnaires d'un endroit à l'autre et leur bagage. 

Les sujets les plus importans qu'on devroit traiter dans ces missions, ce seroit la superstition, le jurement, la sanctification des dimanches, l'hivrognerie, l'impureté, les devoirs du mariage, et la restitution ; ce sont là les vices dominans. 

(On lit en marge : Au moyen de ces six missions qu'on vient de donner pour St-Sernin, on a rempli la fondation par anticipation pour 1783 et 1784.) 

Fin du Registre
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